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"Vous pouvez tromper 
certaines gens tout le temps 
et tous les gens pendant un

certain temps, mais vous 
ne pouvez les tromper 

tout le temps!"
1

Paroles sages prononcées par le Président Martyr, le 
Grand Emancipateur, le héros le plus humain de l’His­
toire Américaine.
Si vous appliquez ces paroles au Novoro du Dr. Pierre, 

vous serez convaincus que les fa­
bricants du

Novoro du Dr. Pierre
n’ont jamais essayé de tromper personne. Le Novoro du Dr. Pierre a prouvé sa 

valeur à des millions de personnes comme remède du foyer sain et efficace.
Ils ont essayé le Novoro du Dr. Pierre et lui sont restés , 

' fidèles depuis quatre générations.

Il règle les intestinsIl tonifie l’estomacIl stimule la digesti
11 augmente le flux éliminant ainsi la matière toxique? •1urine

Il active les fonctions du système et produit un excellent et vivifiant 
effet sur l’Etat de Santé Général.

En employant le Novoro du Dr. Pierre
Offre Novoro du Dr. Pierre n’est pas un article commercial

1 ordinaire. Il est vendu exclusivement par des agents 
Speciale: locaux. Si vous nous envoyez Un Dollar et le cou- 
pon vous recevrez une bouteille ded 1 onces de cette médecine, par 

- colis-postal, frais de poste payés.

Dr. Peter Fahrney & Sons Co
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL

Livré au Canada sans frais de douane.

vous pourrez éviter de sérieux désordres.

Dr. Teter Fahrney & Sons Co., Coupon No. C2469
2501 Washington Blvd., Chicago, III.

Veuillez trouver ci-jomt Un Dollar. Envoyez-moi une Bouteille 
d’essai de Novoro du Dr. Pierre.

Nom...................... ................ ..(***** •......................................................

Adresse .......................... ....................... .. ...................... ...

Bureau de Poste ........ •, ................................................................
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LA SEMAINETTAWA nous fournit des chiffres 
d’un caractère officiel qu'il im­
porte de porter à la connaissance 

du lecteur. Il en déduira que les affaires, 
après tout reprennent leur cours nor­
mal petit à petit.

Nos marchés extérieurs s'étendent et 
si l'on compare.les chiffres suivants qui 
couvrent les douze mois de mars 1934 à 
1935, avec ceux de l’année précédente on 
trouve que notre commerce extérieur a 
augmenté de 13.8%.

Nous avons vendu aux pays étrangers 
pour une valeur de $659.474.994. contre 
$579,343.145. soit pour $80.131.849, de 
plus que l'année précédente. Nos ventes 
en Grande-Bretagne ont augmenté de 
22.8%. Sur ce montant total des ventes 
$341,323.978 figurent au compte de 
l'Empire britannique. C'est-à-dire que 
le Royaume-Uni, achète à lui seul des 
marchandises canadiennes plus que tous 
les autres clients étrangers que nous 
comptons.

Les Etats-Unis viennent en second 
lieu avec un total d'achats de $224,563,- 
295. ou 15.5%. de plus que durant les 
douze précédents mois.

11 y a 900 hôpitaux au Canada pou­
vant hospitaliser 100,000 personnes.* * *

IR Ernle Chatfield a été nommé ami- 
ral de la flotte britannique à la 
place de Sir Robert Keyes, héros 

de la grande guerre., 

N Roland Germain, fils de Dame 
V Germain de Cap Santé, a été frap- 
1i pé à mort par un automobile, 
sur la route nationale à Donnacona.* 
T TN éboulis dans une mine de Wilkes- 

barre en Pennsylvanie a causé 
la mort de six ouvriers qui furent 

horriblement écrasés sous cette ava-

ON Excellence Mgr Plante, auxiliaire 
de Québec, a commencé la visite 
pastorale le 11 mai courant, pour 

les paroisses de l’Ile d’Orléans.
* * *

UINZE évêques et archevêques 
de la province ont assisté, mer- 

• credi dernier, à la dernière réu- 
union plénière du Comité de l’Instruc-

Ce

Av 
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Volume XXIII— He
• lion publique.

Il nourrit le cuir 
avec les huiles essen- I HON. M. Godbout, ministre de 

1Agriculture et M. J. A. Grenier. 
4—4 sous-ministre figuraient au nombre 
des Canadiens qui ont été décoré de la 
médaille du jubilé royal, par le Lieute­
nant-Gouverneur de la province.

* * *
T HON. J.-Eugene Roberge, repré­

sentant de la division Lauzon au 
1—4 Conseil législatif est décédé la 
semaine dernière à l'âge de 70 ans. Le

tielles qui le conservent
pen-doux, flexible, résistant.

dant des mois dé plus que s’il 
était négligé. Le poli du 
“Nugget” est brillant et dura­
ble—ce qui le rend doublement 
économique.

Allons à Ormlanche.

N craint que l’Italie et l'Allemagne 
en viennent aux prises en Afri­
que. Ces deux puissances convoi­

tent la possession du territoire de l’A- 
bvssinie. * * *

Orinstown aura son e 
de juin, soit du 4 au 7 in< 

La liste de prix vient 
totalement revisée et ne 
veurs de quelque race d‘ 
ressent seront satisfaits d 
divers exhibits. L’Exp 
première du circuit des, 
province de Québec. Con 
sa réputation a franchi 
cette année, les affaires m 
relèvement fort encoura 
que les directeurs de la 
trict de Beauharnois, q 
tion, auront lieu de se f 

. une organisation aussi pa voir l’élevage de bons ar 
(Fon de nos troupeaux lai

Une visite à l’Expositi 
tivateur qui souhaite co 
point de vue élevage d 
recommandable que l’e 
juste titre d’un champio 
tion de haut mérite

Congrès de 1
C’est à Edmonton, A 

tiendront cette année 1 
Société des Techniciens 
C.-G. Groff, président d 
directeur de la publicité 
tion des chemins de fer I

Entre autres confère 
pour adresser la parole e 
à cette grande conventic 
Floud, ministre du gouv 
qui traitera du commerc 
agricoles

Par ailleurs le Dr. Sw 
Recherches entretiendra 
de travail qu’il a déploy 
ordonner les travaux d 
nion.

Le congrès devrait réu 
toutes les provinces cana 

vue technique, le cor ment au problèmes de l’ 
blêmes qui résultant des 
comme il en sévit depi 
plaines de l’Ouest. Le cc 
mentionne que l’hon. ( 
l’Agriculture du gouver 
katchewan ouvrira la s 
important. Des techni 
sous ces différents aspec 

Tous les techniciens 
partie de la Société de 
cette convention annue 
congrès comprend une 
Jasper, et une randonn 
de l’Alberta, Turner Va 
quent l’irrigation artifici 

Notes des s

POLI 
À CHAUSSURES 

NUGGET

défunt était avantageusement connu et 
très estimé de tous les citoyens de la 
région de Beauce et Frontenac.Le Canada, en dépit de la dépression 

économique universelle a réussi à garder J ES Caisses populaires ne seront pas 
sujettes à la taxe nouvelle des

A—‘ corporations selon le bill qu’a pré­
senté à la Législature, le trésorier pro­
vincial.

* * *
A A -H. Béliveau, instructeur en Gran- , 
Ide culture, ci-devant du district
* agronomique de M. P.-N. April, 
à Ste-Martine doit passer au service de 
M. J.-E. Lemire, agronome régional de 
Victoriaville..

son rang parmi les cinq plus grands 
pays exportateurs du monde. Comme 
pays importateur nous occupons la neu- 
vième place.

T HONORABLE M. Adélard God- 
bout, ministre de l’Agriculture 

I—à recevra prochainement de l’Uni­
versité McGill, de Montréal, le titre de 
Docteur en Droit, honoris causa.

A A Hepburn annonce qu’il a l’inten- 
tion de remanier le système de 
taxation dans la province d'On­

tario. Au lieu d'être retiré par les muni­
cipalités, l'impôt sur le revenu revêti­
rait un caractère provincial, et le gou­
vernement d'Ontario voterait des sub­
sides en retour, aux municipalités pri­
vées de ce revenu de l’impôt.

Une police d’Assurance-Vie ♦ » *e
ES voleurs ont pénétré dans là nuit, 

dans la gare du Quebec Central à 
Scott Jonction. Ils ont enlevé le 

coffre de sûreté qu'ils ont traîné au 
milieu d’un champ pour le soulager de 
son contenu: une somme d’environ $45. 
et des billets de fret.

* * *
U premier janvier au premier mars 
Il nous avons exporté 24,584 boites 
L de volaille abattue, soit vingt 
fois plus que durant les mêmes mois de 
1934, alors que 1,217 bottes étaient ven-

pour le fermier
ES élections provinciales auront 
| ) lieu dans le Nouveau-Brunswick 
L le 27 juin prochain. La mise en 
nomination se fera le 19 du même mois. 
La dernière législature comprenait 27 
conservateurs et 15 libéraux. 11 y a 
actuellement six sièges vacants.

N Joseph Racine de Rivière aux iVI Chiens a succombé aux blessures 
L qu'il reçut lorsqu’il fût frappé 
violemment par un automobile au mo­
ment où il se rendait à son travail au 
chalet du Kent House Golf club. Le 
conducteur de l’auto est sous arrêt et 
comparaîtra à l’enquête.

/ * * *
TL y a eu deux noyades dans des puits 

durant la semaine dernière. A St- 
* Casimir de Portneuf, on rapporte 
qu un enfant de cinq ans, le jeune 
Lucien Grandmoht a été trouvé inanimé 
au fond d’un puits. Un accident sem­
blable est survenu à Pintendre où la vic-

i time est Mme Jos. Aubert.
** *

I A fête annuelle des arbres dans la. 
région de Montréal a eu lieu du- 

4 rant la semaine dernière; cette 
semaine ce sera au tour de la région des 
Trois-Rivières; le 20 dans les régions de 
Rimouski, Lac St-Jean et Chicoutimi.

| puis la série de plantations officielles 
| d’arbres se terminera durant la semaine 
I du 27 mai dans la région de l’Abitibi.

* * * -
T ES Commissaires de l'Exposition 

-Il I provinciales de Québec, ont accep- 
■ —* té, dans ses grandes lignes, le pro­
gramme de la grande exposition pro­
vinciale qui se tiendra à Québec du 31 
août au 7 septembre. Bien qu'aucun 
détail ne soit encore connu, il est ques­
tion cependant d'un carnaval et d'un 
cirque intérieur comme attractions ré­
créatives. * * *
TIN Finlandais du nom de Tom O Mikkula, arrivé au camp de Val- 

cartier près Québec il y a environ 
un an et demi s’est suicidé avec un bâton 
de dynamite. Le corps de la victime fut 
trouvé baignant dans son sang etayantde 
profondes blessures à la tête. Après 
avoir poursuivi une enquête sur les lieux 
les hommes de la sûreté en ont conclu à 
un suicide avec de la dynamite. 

* * *
I E paquebot géant de la marine mar­

chande française. "Normandie" a 
J —1 atteint une vitesse de 30 nœuds à 
l'heure au large des côtes de Bretagne-au 
cours d’une course d’essai. Le nouveau 
palais flottant fera prochainement son 
premier voyage à New-York et com­
prendra au nombre des passagers Mada­
me Le Brun, épouse du président de la ! République française;

Si vous vous faites, comme agriculteur, un revenu 
moyen et que vous ayez besoin d’assurance-vie 
afin de protéger les vôtres, choisissez le contrat 
Mutual Life à vie “primes jusqu’à 60", qui vous 
rend participant aux dividendes de la Compagnie, 
et dans lequel les clauses d’invalidité et de dou­
ble indemnité peuvent être ajoutées. Vous cessez 
de payer les primes à l'âge de 60 ans.

dues a 1 exteneur. * *
T HON. M. Godbout a autorisé la 

formation des Sociétés suivantes:
• Société Coopérative Agricole de 
St-Moise, avec siège d’affaires en la pa­
roisse de St-Moise.

Cercle Agricole de Notre-Dame du 
Bon Conseil de Spring-Hill, comté de 
Frontenac, présentement constitué en 
corporation conformément à la loi des 
cercles agricoles. * * *
INQUANTE chômeurs de Mont. 
C réal partent pour aller s’étal is 

dans les régions abitibien”, 
Jusqu’à ce moment sur les 5,000 de- 
mandes de rétablissement sur la terre, 
1.500 ont été acceptées. Ce premier 
contingent de rapatriés, c’est le vrai 
mot croyons-nous, constitue l’avant- 
garde de ces 1500 familles qui retour­
neront à la terre, d’où ils viennent pour 
un grand nombre.

A l’âge de 25 ans. la prime annuelle par $1000. est de 
$19.16. A 30 ans. $22.76. Les primes sont payables 
annuellement, tous les six mois ou quatre foie par 
année.)

Pour tous autres détails concernant une police à 
l’âge que vous avez, écrivez à notre succursale la 
plus près ou à notre bureau-chef.

I The Mutual. Life Assurance Company of 
Canada, Waterloo, Ont B

Veuillez m'envoyer tous les renseignements 
1se rapportant à votre contrat "Assurance-Vie, 
|primes jusqu’à 60 ans sans que cela m’oblige.MUTUAL IIFE VmOF CANADA ■■■■■■ 

Établie en 1869
Nom__

Bureau-chef Waterloo. Ont
Adresse

Propriété des assurés
a Age.

NIH!

• NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN

DERVICE D’IMPRESSION l’avicultureLe FORAND est, sans contredit, 
la plus haute valeur offerte en fait 
d’épandeurléger. Il possède toutes 
les caractérist1ques des machines 
dispendieuses mais son prix de vente, 
est peu élevé.

Vendu avec garantie écrite de 
5 ans — • Demandez circulaire dès 
aujourd'hui.

Les progrès réalisés d "es couvoirs approuvés estes qu’ils attirent for oirs placés sous le régin 
fédéral de l’Agriculture 
les méthodes perfectio 
attirent la confiance du 
Presque tous ces couve 
ont augmenté la capaci 
leurs éleveuses.

Dans le Québec les i 
la plupart des œufs que 
bre de points de camp 
petite quantité pour l'i 
rapports indiquent que 
et aptes à l’éclosion est

Au Nouveau-Bruns 
croissante, il y a eu un 
tion. Les ventes de pot 
de 1934; un couvoir a 
poussins jusqu’à juin 19

Une autre expéditio 
venant de la Colombie- 
Honolulu et des demanc

DES MIEUX OUTILLÉS DE LÀ VILLE

None pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:
Brochures--Rapports--Factums 
Catalogues- -En-têtes */ Lettres 
Circulaires-- Enveloppes Fac- 
tures-- Etc.-- Etc..

GERS DE LA CAMPAGNE ET BU DISTRICT

FAITES IMPRIMER

LA FONDERIE DE 
PLESSISVILLE

Dépt.“A”. 
PLESSISVILLE, P. Q.

an 
"SOLEIL"

New prix, sont bas!
Demandez nos cotations

LE SOLEIL LTEE Nom

Adresse ........

Comté. ...
Déparlement de L’Imprimerie)

/
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PROPOS COURANTS
Allons à Ormstown L'épreuve pour l'avortement sera adoptée beau­

coup plus vite que l'épreuve à la tuberculine. Je crois 
que près de cinquante pour cent des troupeaux enre- 
gistrés de ce district, seront' soumis au système à 
l'automne ou à la rentrée des animaux pour la période 
de stabulation. L’éleveur qui n’a- jamais fait l’expé 
rience de cas d’avortement devrait faire éprouver son 
troupeau sans retard afin de s'assurer que ces sujets 
sont indemnes: Celui qui constate un commencement 
d’infection devrait immédiatement éliminer les réac-

Une pulverisation utile pour 
la maison et pour la fermeOrmstown aura son exposition les premiers jours 

de juin, soit du 4 au 7 inclusivement.
La liste de prix vient de nous arriver: elle a été 

totalement revisée et nous croyons que tous les éle­
veurs de quelque race d'animaux à laquelle ils s’inté­
ressent seront satisfaits des prix qui sont accordés aux 
divers exhibits. L’Exposition d’Ormstown est la

Une pulvérisation très utile pour détruire les insec­
tes dans les maisons et les bâtiments de la ferme est
celle qui se compose de poudre insecticide de pyrèthre 
et d’huile de charbon; elle se prépare aisément et ne 

première du circuit des expositions annuelles dans la coûte pas cher. Les instructions données à ce sujet 
province de Québec. Comme foire d’industrie animale. par la Division de l'Entomologie du Ministère fédéral

de l’Agriculture sont les suivantes: on prépare la 
pulvérisation en ajoutant une demi-livre de pyrèthre 
a un gallon d'huile de charbon, on laisse le mélange se 
reposer en l’agitant à intervalles pendant deux heures 
ou plus pour que tous les principes actifs du pyrèthre 
soient bien dissous. Le résidu du pyrèthre e dépose 
au fond du récipient sous forme d’un sédiment brun, 
on peut alors enlever au syphon ou au filtre le liquide 
clair surnageant, qui est d'une couleur jaune citron 
pâle.

Lorsque la pulvérisation doit être employée dans les 
bâtiments de la ferme, on peut se servir pour sa pré­
paration d’huile de charbon ordinaire et il est inutiled’y 
ajouter d’autres ingrédients, mais pour la maison, il 
faut employer de l’huile de charbon blanche comme 

• de l’eau afin d'écarter tout danger de tacher les tis­
sus ou les meubles, et pour communiquer une odeur 
agréable au mélange on peut aussi ajouter du salicy­
late méthylique bu de l’huile de sassafras à raison de 
deux ou trois onces liquides par gallon. On conserve 
la pulvérisation dans un récipient hermétiquement 
bouché pour empêcher qu’elle ne s’affaiblisse, car le 
principe actif du pyrèthre s’évapore facilement 
Quand la solution doit être employée contre les punai­
ses de lit il est préférable d’y ajouter environ une demi- 
chopine de créosol par gallon pour la rendre plus, 
efficace. La pulvérisation s’applique sous forme d’une 
vapeur fine, au moyen d’un vaporisateur à bras.

On trouve dans le commerce un grand nombre de 
pulvérisations brevetées pour les mouches, de composi­
tion semblable à celle que nous venons de décrire et .

teurs, car bientôt il n’y aura plus moyen de trouver 
d'acheteurs pour des sujets non éprouvés.

Si la Division de la Santé des Animaux pouvait 
suivre, pour l'avortement, la même méthode que pour 
la tuberculose et payer une compensation pour les 
réacteurs, on pourrait alors séparer les sujets malades 
des sujets sains, ou encore les envoyer à la boucherie. 
A moins d’une compensation, beaucoup d’éleveurs 
éprouveront leurs troupeaux privément et se débar­
rasseront des sujets malades et quelque fois aussi 
contamineront d’autres troupeaux sains".

Ce témoignage de M. Ness que nous lisons dans la 
dernière livraison de la Revue Ayrshire Canadienne 
est suivi du commentaire suivant du Rédacteur 
"M. Ness écrivit cette lettre le premier novembre 
1934, et il semble maintenant que cette prophétie est 
en train de se réaliser. Un grand nombre de troupeaux 
de ce district sont sous la surveillance de la Division

sa reputation a franchi les limites de notre pays, et 
cette année, les affaires manifestent des symptômes de 
relèvement fort encourageants, il y a lieu d’espérer 
que les directeurs de la Société des Eleveurs du dis­
trict de Beauharnois, qui patronisent cette, exposi­
tion, auront lieu de se féliciter d’avoir mis sur pied 

■ une organisation aussi parfaite et de nature à promou- 
voir l’élevage de bons animaux et partant l’améliora-on de nos troupeaux laitiers en particulier.
Une visite à l’Exposition d’Ormstown pour un cul­
tivateur qui souhaite compléter ses connaissances au 
point de vue élevage de bon bétail est tout aussi 
recommandable que l’exposant peut se glorifier à 
juste titre d’un championnat remporté à. cette exposi­
tion de haut mérite.

Congrès de la C. S. T. A. de la Santé des Animaux. Ceci s'applique aussi à 
d'autres districts et particulièrement à l'Est de l'On­
tario. Beaucoup d'éleveurs de toutes les races bovines 
et en particulier de la race Ayrshire n'ont pas encore 
compris l'importance qu'il y avait pour eux d’inclure- 
cet item dans leur programme d’élevage.

C’est à Edmonton, Alta. que du 24 au 28 juin se 
tiendront cette année les importantes assises de la 
Société des Techniciens agricoles, nous apprend M. 
C.-G. Groff, président du comité de publicité, ancien 
directeur de la publicité à la section de la Colonisa­
tion des chemins de fer Nationaux.

Entre autres conférenciers spécialement invités 
pour adresser la parole et traiter de sujets techniques 
à cette grande convention, me ntionnons Sir Francis •

Chez les autres
Nous extrayons le passage suivant d'un article que 

M. Albert Rioux publie cette semaine dans "La Terre 
de Chez Nous" et qu'il intitule: "Problème Agricole 
Urgent ".

"Dans l’Ouest comme dans notre province un grand 
nombre de producteurs ont préféré rester en dehors de 
l’organisation coopérative. Au lieu de recevoir le prix 
moyen obtenu par le "pool", ils ont essayé de vendre 
au plus fort prix (I). Ils ont profité de l’effort collec­
tif sans y contribuer. Les ventes isolées ont donc 
annulé les résultats attendus de la coopération 
De là la réaction en faveur de la vente obligatoire 
par l'intermédiaire du "pool" quand une appréciable 
majorité de producteurs aura décidé d'adhérer à la 
coopérative. C’est précisément le principe adopté pai 
l‘ "Office des Marchés".

Floud, ministre du gouvernement anglais au Canada, 
qui traitera du commerce international des produits 
agricoles

Par ailleurs le Dr. Swain du Conseil Canadien des 
Recherches entretiendra les congressistes de la somme 
de travail qu’il a déployée jusqu'à présent pour co­
ordonner les travaux de recherches dans ce Domi­
nion.

Le congrès devrait réunir des techniciens venant de 
toutes les provinces canadiennes. Au véritable point 

vue technique, le congrès s’intéressera principale- ment au problèmes de l’irrigation des sols et des pro­
blèmes qui résultant des grandes sécheresses, surtout 
comme il en sévit depuis quelques années dans les 
plaines de l’Ouest. Le communiqué que nous recevons 
mentionne que l'hon. Gordon Taggart, ministre de 
l’Agriculture du gouvernement provincial de la Sas­
katchewan ouvrira la série de causeries sur ce sujet 
important. Des techniciens traiteront du problème 
sous ces différents aspects.

Tous les techniciens agricoles du Canada faisant 
partie de la Société des techniciens sont invités à 
cette convention annuelle. La partie récréative du 
congrès comprend une promenade spéciale, au Parc 
Jasper, et une randonnée dans le sud de la province 
de l’Alberta, Turner Valley, les districts où se prati­
quent l'irrigation artificielle, Banff et Waterton Parks.

que pourront employer ceux qui désirent s'épargner 
la peine ‘de préparer leurs propres solutions.

Témoignage d’un vétéran
sur l’épreuve du sang

L’éditeur de la "Revue Ayrshire. Canadienne'
M. Frank Napier, en même temps secrétaire de l’Asso- 
ciation Canadienne des Eleveurs de Bovins de race 
Ayrshire a conduit une enquête intéressante dont 
l’objet était de s'enquérir auprès des éleveurs de l’effi- , .,_ .A .._
cacité de l’épreuve du sang pour découvrir les animaux Le Bulletin des Agriculteurs .reproduit in extenso
porteur des germes de l'avortement infectieux. le texte d uneconférence donnée a la radio par son

Bien que plusieurs éleveurs aient déjà fait éprouver rédacteur en chef , M. Robert Raynault. causerie coiffée 
a cette épreuve, la plupart des cultivateurs dont les cite et vente des : produits agricoles n: Traitant du 
opinions furent sollicitées, ont hésité à se prononcer commerce des pommes de terre 1 auteur retient at - 
pour le moment. * tention sur un fait par trop véridique:il illustre nette-

Par ailleurs, certains gros éleveurs qui pratiquent ment la valeur de la publicité, son influence sur le 
cette épreuve depuis quelques années, dont l’un entre 
autres bien connu, M. Douglas Ness, de la ferme 
R. R. Ness & Fils, Howick, P. Q., a bien voulu adres­
ser au secrétaire de l'Association les commentaires

lecteur consommateur.
"N’est-il pas vrai que la montagne Verte du Nou 

veau-Brunswick et de l’Ile du Prince-Édouard vous 
a semblé jusqu’à tout récemment encore, bien supé­
rieure à la même variété produite dans Québec ? Avez 
vous constaté par vous-même cette qualité meilleure ? 
N’est-ce pas plutôt que vous vous êtes laissé influen­
cer par l’étiquette apparaissant sur les sacs de pommes 
de terre vendus dans la plupart de nos magasins mon­
tréalais et portant ces simples mots: "Montagnes- 
Vertes du Nouveau-Brunswick"—‘‘Montagnes-Ver­
tes de l’Ile du Prince-Édouard" ? Et puis ces annonces 
sans cesse répétées dans les pages de nos grands quo- 
tidiens n’ont-elles pas contribué également à établir 
dans notre esprit la conviction bien arrêtée que ce 
produit était supérieur au nôtre ?”

Ce que nous venons de dire s’applique également à 
une foule d’autres denrées que nous produisons chez 
nous: le miel, les conserves, le fromage, etc., etc. Tant 
il est vrai que la publicité finit toujours par amener 
l'établissement d'un standard.

Notes des services de 
l’aviculture

suivants:
"Je crois que l'épreuve du sang pour l'avortement, 

lorsqu'elle est pratiquée par un vétérinaire compétent 
et vérifiée par un laboratoire de réputation, est aussi 
juste que l’épreuve à la tuberculine. Cette déclaration’ 
peut sembler un peu générale mais après une étude, 
attentive des travaux accomplis ici, je ne puis hésiter 
à recommander cette pratique sanitaire.”

“On me racopte que les épreuves faites à certains 
laboratoires, d'un même échantillon, ne furent jamais 
semblables. Nous n’avons jamais rencontré de tels 
cas. Jusqu'au printemps dernier, quand nous adop­
tions de soumettre notre troupeau à la surveillance 
de la Division de la Santé des animaux, tous les échan­
tillons de sang furent pris par notre vétérinaire le 
Dr. Wilfred Watson. Il se servait de l'épreuve rapide, 
mais pour chaque cas, il envoyait un autre échantillon 
de sang au laboratoire pour fin de vérification. En 
une seule fois quatre-vingt-dix-sept échantillons fu­
rent envoyés au laboratoire tandis que le vétérinaire 
Watson faisait l’épreuve de ces derniers. Les résultats

D est, sans contredit, 
valeur offerte en fait 
er. Il possède toutes 
1ques des machines 
nais son prix de vente

Les progrès réalisés dans l'Ontario cette saison par 
•les couvoirs approuvés sont si nombreux et si mani- 
estes qu'ils attirent forcément l’attention. Les cou- 
oirs placés sous le régime d’approbation du Ministère 

fédéral de l’Agriculture vont toujours de l'avant. et 
les méthodes perfectionnées qu’ils pratiquent leur 
attirent la confiance du public acheteur de poussins: 
Presque tous ces couvoirs ont été modernisés et ils 
ont augmenté la capacité de leurs incubateurs et de 
leurs éleveuses.

Dans le Québec les couvoirs coopératifs prennent 
la plupart des oeufs que peuvent livrer un grand nom­
bre de points de campagne et n’en laissent qu'une 
petite quantité pour l’expédition sur les villes. Les 
rapports indiquent que le pourcentage d'œufs féconds 
et aptes à l’éclosion est très élevé.

Au Nouveau-Brunswick, malgré la production 
croissante, il y a eu un manque d’œufs pour l’incuba­
tion. Les ventes de poussins sont supérieures à celles 
de 1934; un couvoir a vendu toute sa production de 
poussins jusqu’à juin 1935.

Une autre expédition de 800 œufs d’incubation 
venant de la Colombie-Britannique a été expédiée sur 
Honolulu et des demandes de sujets ont été reçues.

3 garantie écrite de 
nandez circulaire dès

IDERIE DE 
SISVILLE 
épt. “A”.
SVILLE, P. Q.

Il y a tels cultivateurs qu’il vaudrait mieux payer 
pour ne pas les voir entrer dans un mouvement coopé- 
ratif. Il faut avant tout un groupement des bonnes 
volontés. Il se trouve sûrement dans votre paroissefurent exactement les memes.

"Je crois que 75% des troubles dans l’élevage et 
une égale quantité d’affections du pis seraient éliminés 
en ne gardant pouf l’élevage que des sujets à réaction lez plus isolément, 
négative Je crois aussi qu’un bon nombre de veaux 
mourant très jeunes sont contaminés par le germe de

des gens qui veulent s’unir pour acheter et vendre 
en commun. Rencontrez-les. Appuyez-les. Ne travail-

I(Le Journal d’Agriculture)

(Suite à la page 193)ravortement.

#

1-22



BULLETIN, DE LA FERME. Québec, 16 mai 1935—Volume XXIII. No 20 REPULS
MAI 1935 Seuls ont droit à nos servi­

ces de consultations légales et 
de renseignements divers, les 
cultivateurs dont l’abonne­
ment est payé d’avance pour 
un an au moins.

l’Administration

1 e Soleil entre au laureau le 20, a 7 b. 50 m. du soir.
• N.1.le 3, à 7 h.11 m.du matin. g • P. L.le 18, à 4 h. 10 m. du soir, 
• P. Q le 10,à midi 42 m. I 6 DQ. le 25, à 11 h. 21 ni. du soi

Les expositions de juin
Durant ce mois les jours croissent de 1 hr 17 minutes

! Soleil
1 ev CouLETES El RUBRIQUES

Saint Pascal Baylon, Conf.'
Saint Venant, Mart.
IV apr. Pâques. Kyr du Temps pascal
Saint Bernardin de Sienne, Conf.
De la férie.h
De la férie.
De la férie. __ _ ___ _ __ _____

Jours

Ormstown
Lachute...

17 Vend. h
18 Sam.4, 5, 6,7

12, 13, 14, et 15

4 97, 16
4 87 17
4 7 7 18
4 6.7 19
4 57 20
4 47 21
4 37 23

U dernier congrès de 
des Ornithologistes 
présenté une coi 

ayant pour sujet: l'importa odes oiseaux envisagée 
agricole.” Dans cette 
avons principalement ins 
services éminents que les ois 
chaque jour de l’été à l'ag 
qualité de destructeurs d’i 
sujet que je me propose d 
jourd'hui n'infirme en rien 
émises l'an dernier.

Nous restons convaincus 
valeur de ces auxiliaires c 
que nous livrons aux hexa 
bles. Mais nous ne pouv 
part, fermer les yeux sur 
fussent-ils simplement ac 
passagers—de certaines e 
ne pouvons davantage fai 
oreille aux réclamations, a 
secours que nous adressent 
teurs dont les semailles son mes grande partie, détri tares oiseaux.

Ces déprédations affecter 
sensiblement les champs, 
fréquentent les corneilles; 
également sentir dans que 
où les coupables appartient 
pe des étourneaux.

Tout en admettant le rôl 
des oiseaux, la questions S 
sairement de savoir comme 
terme à leurs ravages. Le 
complexe. car il faut en er 
les angles, en examiner tou 
La solution doit tenir comp 
suivants:

17
18b 

tb 
tb 
ib 
tb

19 DIM.
20 Lundi
21 Mardi
22 Merc. *

23 Jeudi

19
20
21

Sherbrooke, ouverture le 29.
Messe yasse quotidienne de requiem permmee 
L.a 2ème couleur est pour la Solennité.

Lettre aux cultivateursUne pensée par semaine Vieux temps, vieilles choses
La culture de la Luzerne 

chez-nous
par J.-A. STE-MARIE, régisseur, 

Station expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière

Chronique agricole d’autrefois
Tout le monde a salué aoeo bonheur l’arrivée 

prématurée du printemps qui a permis de se­
mer à la fin de mars, et malgré tout cela, la végé­
tation n’est pas plus avancée, nous dit un corres­
pondant des Trois-Rivières dans le “Journal de 
Québec” du 11 courant. Les nuits ont presque 
toujours été froides, accompagnées de gelées 
blanches. Les vents froids de nord-est ont été 
les vents dominants. La terre n’a pu dégeler 
qu’à la surface: elle n’a pas été suffisamment 
réchau ffée.

La neige ne l’a pas assez protégée l’automne 
dernier contre les grands froids. Malheureuse­
ment le même inconvénient s’est répété ce prin­
temps. Découverte de très bonne heure ella 
été exposée à toutes les gelées. Cependant sers, 
au beau temps, les semences se font partout 
plus facilement et surtout plus rapidement que 
le printemps dernier. Ce qu’on désire c’est une 
pluie douce, un temps chaud. On dit que les 
arbres fruitiers commencent à peine à bour­
geonner.

On voit par ce qui précède que nos amis des 
Trois-Rivières ne sont pas plus favorisés que 
nous. Ici les semailles sont aussi en progrès sur 
les années dernières, et les premiers grains con­
fiés à la terre lèvent partout, La pluie abondante 
tombée durant ces jours derniers est un vérita­
ble bienfait. On voit reverdir les champs. Si la 
chaleur peut, une bonne fois, succéder au froid 
tout va promptement changer d’aspect.

Gazette des Campagnes, Mai 1868.

‘‘Beau chêne inébranlable.
Qui monte comme un vœu;
Du noir séjour du diable, 
Jusqu’au palais de Dieu. 
Le vent dans le feuillage, 
Chante et dit comme nous; 
A Dieu rendons hommage, % 
Prions-le à genoux.

J’ignore le nom du poète qui a si bien mesuré

POURQUOI NOUS CONVIENT-ELLE?
Parce que la graine de variétés résistantes est 

d’obtention facile par son pr d’achat raisonnable et 
qu’elle peut réussir sous des conditions climatéri­
ques même les plus rigoureuses de cette province.

Parce qu’une pousse de luzerne, une fois bien éta­
blie. produira des rendements élevés durant plusieurs 
années consécutives. En général le rendement à l’acre 
ne descendra pas beaucoup en bas de 3 tonnes à l’acre 
de foin desséché.

Parce que le loin de luzerne possède une palatibilité 
(goût) et une valeur alimentaire égales, si non supé­
rieures aux autres récoltes, et il est de plus recherché 

‘par toutes nos catégories d'animaux domestiques. 
11 peut aussi être converti en une riche moulée de 
luzerne, surtout la deuxième coupe qui donnera faci­
lement 22% de protéine.

Parce que cette plante a la propriété d'enrichir le 
sol en azote obtenu de l’air par des bactéries bienfai­
trices du sol qui recherchent les racines de cette plante

des vers d’une si belle inspiration. Ils forment 
l’un des trois couplets d’une chanson, pas jeune 
du tout, je vous l’assure. Je la tiens de ma mère 
qui elle l’a apprise de la sienne; et si je deman­
dais de qui ma grand’mère l’avait apprise: peut- 
être de son arrière aïeule, me serait-il répondu.

Mais qu’importent leur âge, ces vers n’évo­
quent pas moins en nous la beauté, la majesté 
de nos beaux arbres, fière parure de nos campa­
gnes, ornement sans prix des rues sélectes de 
nos grandes cités.

L’illustre Chateaubriand, avec toute la force 
descriptive de son style a si bien chanté les beau­
tés incomparables de la nature, sans omettre 
les arbres, que je préfère ne pas m’engager sur 
ce terrain le contraste serait à ma courte honte. 
Je porte avec vous ma pensée sur les fêtes des 
arbres qui se dérouleront d’ici la fin de ce mois 
dans quelques régions de notre province, tenant 
particulièrement à souligner la grande campa­
gne de reboisement qu’entreprend le ministère 
des Terres et Forêts, par toute la province.

Récemment, M. G. Piché, chef de notre ser­
vice forestier, disait dans une causerie à la radio, 
qu’il existe dans nos vieilles paroisses environ 
3,000,000 d’acres de terre abandonnées qui pour­
raient utilement servir au reboisement. “Pour­
quoi”, continuait-il, “ne verrions-nous pas des 
citoyens entreprenants en acquérir pour les re­
mettre en valeur. Il leur en coûterait peu de 
chose car le gouvernement donne tous les en­
couragements nécessaires.

Mais il s’adresse aussi à tous les propriétaires 
ruraux quand il leur demande de ne rien épar­
gner pour rendre productifs les différents lopins 
de terre qu’ils ne peuvent utiliser pour la cul­
ture.

N’y a-t-il pas sur cotre ferme de ces parties 
dont vous pourriez ainsi tirer bénéfice comme 
le suggère à propos le chef du service forestier 
de la Province? C’est à voir.

Il se peut que pris par les travaux qui comman­
dent de ce temps-ci vous ne puissiez entrepren­
dre un travail de reboisement, mais vous avez 
tout de même songé à planter quelques arbres 
près de votre maison.

Cela n’enlèverait pas de valeur à votre pro­
priété et c’est si joli!

comme lieu d’habitation. L
Parce que la luzerne fait un excellent pâturage après 

une première coupe de foin si on ne la "surpâture" 
pas.'

Parce que ses racines profondes, en plus d’utiliser 
la nourriture du sous-Sol, ouvrent aussi cette section 
du sol et la rendent plus profitable aux récoltes subsé­
quentes. De plus la décomposition de ses feuilles, 
tiges et racines augmente considérablement l’humus 
dans le sol, ce qui vaut tant dans une terre trop pe­
sante et compacte.

COMMENT DONC LA RÉUSSIR ?
En choisissant tout d’abord un champ bien égoutté, 

d'une bonne fertilité et ayant été très ameubli au 
préalable. Ne jamais tenter d'implanter la luzerne 
sur un terrain ou elle se gardera "les pieds” humides 

ou dans une condition acide. Mieux vaudrait chauler 
et engraisser le terrain pour quelques années à venir, 
car c’est quand elle n’est pas dérangée durant plu­
sieurs années qu’elle paie le plus, L’emploi d’une se­
mence canadienne, telle que Grimm, Panachée d’On­
tario, préviendra la mortalité durant l’hiver. Comme 
•la luzerne se défend mal des mauvaises herbes, (excep­
té une fois bien établie dans un champ) il faudra la 
placer après une culture sarclée ou sur un terrain dont

trou". Découragé, cecolon s’en alla, ne payant 
ni le médecin, ni le marchand, ni le forgeron, 
ni ses dîme* pour plusieurs année*. Arrivé en 
ville, tout de suite, il chercha et réussit à se 
faire accepter par la Commission du Chômage. 
Et ce fut alors que commença la campagne con­
tre la Colonisation.

Notre connaisseur en colonisation qui a vécu 
quelque temp* parmi ce* gens ajoute: “la colo- 
nisation ça ne vaut rien”.

S’est-il dérangé au peint de suivre une famines 
vivant dan* la même colonie, qui s’occupaisis, 
défrichement plutôt que de chantier, qui ae- 
pensait sur la terre à défricher l'argent gagné 
durant l’hiver, qui travaillait bien son sol, qui 
semait en temps, qui avançait «en défrichement 
pour empêcher la gelée, qui ne risquait pas des 
centaine» de piastres en achats de chevaux pour 
le» chantier», une famille, en »omme,qui »’occu­
pait de défrichement et de culture et qui réus- 
sissait,sinon à s’enrichir, du moins à bien vire”?

Non. Il n’a par eu le temps.
S’est-il demandé, quand une famille s’occupe 

de défrichement plutôt que de chantier et réus- 
sit, si d’autres pourraient réussir également!?

Non! inutile! Il connaît ça, la colonisation 
ça vaut rien! J.-E. LAFORCE..

QUE
L ANS un article publi 

dans "Le Bulletinc 
on a mentionné qu 

listes évaluaient à 500 le 
espèces d'insectes suscept 
quer le pommier. Sur ce 
presque incroyable, un cei 
vit aux dépens du feuill 
s’attaquent aux fruits, aui 
finalement aucune partie 
n’est exemptée de la visit 
insectes.

Si toutes ces "bibites", 
appétit de quelques-unes, 
puissance de multiplication 
autres, se trouvaient au ni 
sur le pommier, les chan 
dans l’exploitation d'un v 
réduites au minimum. M 
tage du spécialiste dans c 
tion et du simple amateur. 
Jement un peu autrement.

effet, quelques-uns d 
apparaissent à bonne he 
temps, se nourrissent penc 
jours où quelques semaine: 
geons ou les premières feui 
paraissent après avoir ass 
vivance par une ponte 
Pour d’autres, ils vivent 1 
dépens du pommier et soi 
velles générations remplace 
Finalement, nous trouvoi 
espèces d’insectes sur le p 
dant toute la saison de 
De nouvelles espèces appa 
les mois, sinon toutes les

L’opinion d’un connaisseur
Moi, disait l’autre jour un brave médecin, 

je connais ça, la colonisation! Ca ne vaut rien. 
Je connais ça, j’ai déjà demeuré dan» une colo­
nie. Ces gens-là ont de la misère. Ca ne peut 
pas réussir. Ca ne prend que de» criminel» pour 
encourager la colonisation!

Et voilà, la question est réglée.
Ce monsieur qui se dit savant, qui a demeuré 

quelque temps dan* une colonie, est contre la 
colonisation parce que le* colons qu’il a visités 
ne réussissent pas à ce qu’il dit.

La plupart des colons de ce pays nouveau 
étaient des bûcherons qui s’occupaient de chan­
tier* pour le compte de compagnies, lesquelles 
payaient le* entrepreneur* tout juste pour qu’ils 
ne meurent pas de faim et pour qu’ils restent 
endettés. Ca permettait de les ravoir à bon 
marché. Au défrichement de leurs lots, ils s’y 
adonnaient parfois, par temps perdu. Tou­
tes leurs actions, toute leur pensée, étaient pri­
ses par les chantiers à entreprendre et à exécu­
ter. Les semailles se faisaient au printemps 
quand le printemps était fini. La terre, mal 
travaillée, mal égouttée, produisait peu; et les 
moissons étaient exposée* à la gelée. Ce* sup­
posé* colons avaient l’esprit aux chantiers à 
venir, aux gros profits à faire pour payer les 
dette* des chantiers passés et recommencer en 
neuf.

Le chantier à venir, au lieu d’enrichir le colon- 
entrepreneur, le “mit encore plus tard dans le

on a donné une attention spéciale à la destruction des 
mauvaises herbes.

La plus convenable quantité de semence à l’acre est 
de 15 à 20 livres et il est très recommandé de l'ino­
culer. Si on la sème avec une plante-abri soit d'avoine, 
ou d’orge. on en réduira la quantité de 50%, car ici 
c'est bien la pousse de luzerne et non celle de grain 
qui doit être aidée. Si la verse du grain se produisait, 
mieux vaudrait même le couper vert plutôt que d’en­
traver la croissance de la luzerne; s’il est coupé mûr- 
il ne faudrait pas laisser les moyettes (stooks) sé­
journer plus que 3 ou 4 jours au même endroit, sinon 
nous verrons vite des plaques sèches où la luzerne 
sera étouffée.

L’ensemencement se fait préférablement quand la

!.. P. D., dans "La Vie Coopérative”. fait l'obser­
vation suivante au sujet du travail splendide que M. 
le professeur G. Toupin, d’Oka a fait avec les quarante 
membres de la Société de Production Animale des 
Deux-Montagnes:

"Evidemment, nos agronomes ont tellement à faire 
que ce n’est pas toujours commode de s’attaque à 
un sujet que M. Toupin a bien réussi, d’abord..c. 
l'intelligence et la ténacité qu'il y a mises, mais aussrpar 
les circonstances et l’aide que le Ministère de l'Agri­
culture et l’école d’Oka ont bien voulu lui fournir. 
Mais, franchement, quand on constate les résultats 
obtenus, on est heureux de savoir et d’espérer que cet 
exemple sera suivi ailleurs et que dans toute la pro­
vince. s'il n'est pas possible d’arriver au même succès, 
il est impérieux et nécessaire de l'avoir comme objectif.

Je souhaite donc que cette société marche de pro- 
., grès en progrès, pour le bien d’un plus grand nombre

terre est bien réchauffée pourvu qu on ne retarde pas encore." L. F. D.

■ T

aux temps des sécheresses de juillét et d’août. On re­
commande fortement de ne pas faire pacager la lu­
zerne de première année et dans les années à suivre 
de laisser une pousse de 8 à 1.2 pouces à l’automne 
pour ne pas subir les méfaits des durs hivers. Deux ré­
coltes par année est ce que nous obtenons facilement 
sans prendre les risques d’affecter cette prairie.

Le temps propice, pour obtenir plus de rendement et

de succulence est quand les plantes sont 20% en fleurs 
et que la jeune croissance est déjà commencée mais 
pas assez avancée pour eh subir des dommages a la 
récolte. Dans le séchage, la grande loi est de garder 
le plus de verdure possible. Dans nos régions humides, 
le premier séchage se fait en andains et le séchage 
final en veillottes donne la meilleure qualité de foin.suite a la troisième colonne)
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REPULSIFS CONTRE les OISEAUX RAVAGEURS
t à nos servi­
ons légales et 
its divers, les 
it l’abonne- 
‘avance pour

inistration

DES PLANTES CULTIVÉES
Par GEORGES MAHEUX, entomologiste provincial.U dernier congrès de l’Association 

des Ornithologistes nous avons 
présenté une communication 

ayant pour sujet: l’importance économi- 
oles oiseaux envisagée du point de 
vagricole.” Dans cette étude, nous 
avons principalement insisté sur les 
services éminents que les oiseaux rendent 
chaque jour de l’été à l’agriculteur, en 
qualité de destructeurs d’insectes. Le 
sujet que je me propose de traiter au­
jourd’hui n’infirme en rien les opinions 
émises l'an dernier.

Nous restons convaincus de la haute 
valeur de ces auxiliaires dans la lutte 
que nous livrons aux hexapodes nuisi-

3.- -Goudron pétrole et acide phénique.
Le "Journal d'Agriculture Pratique" 

(1906) conseille la méthode suivante 
Faire chauffer, jusqu'à l'ébullition, six 
litres de goudron de gaz. retirer soigneu- 
sement pour éviter tout risque d'incen­
die et ajouter, en remuant, trois litres de 
pétrole, puis un litre d’acide phénique 
concentré. Avec ce mélange, qui se 
conserve liquide même après refroidis 
sement. on peut traiter une douzaine 
d'hectolitres de céréales. Pour détacher 
les grains les uns des autres on conseille

1.- -Protéger efficacement les cultures, en 
sacrifiant le moins d'oiseaux utiles pos­
sibles; en évitant tout danger pour les 
animaux de basse-cour.

céréales). il éloigne suffisamment les
oiseaux et son effet sur la germination 
se résume, en temps normal, à un léger 
retard, retard qui peut cependant attein- 

2.—Tout moyen mis à contribution dre plusieurs jours par temps sec. Le 
ne doit pas affecter la faculté germinative mode d'application est très simple: 

chauffer un peu le grain par un arrosageeilles choses des plantes à protéger (cas du mais au 
printemps) et ne pas déprécier non plus 
la valeur marchande des fruits (cas des 
cerisiers en été).

Une brève revue des moyens de défen­
se utilisés nous permettra de cirer une 
conclusion. Nous serons mieux placés 
pour déduire si les moyens actuellement 

bles. Mais nous ne pouvons, d’autre en usage répondent aux conditions po­
part, fermer les yeux sur les méfaits sées; quels sont les bons, les médiocres

fussent-ils simplement accidentels ou et les inutiles; et, enfin, s’il y a lieu, 
quels desiderata avons-nous à soumettre.

Les moyens connus se partagent, en 
plusieurs catégories: les Répulsifs. les 
poisons, les pièges, la chasse.

Les répulsifs (C'est le sujet du présent 
article) ont pour but d’éloigner l’oiseau, 
ou du moins, s'il attaque, de le dégoûter

à l'eau chaude, laisser égoutter, verser 
le goudron et le malaxer avec le grain 
jusqu’à ce que ce dernier soit unifor­
mément recouvert. Comme les grains

le d’autrefois
eo bonheur l’arrivée 
qui a permis de se- 
gré tout cela, la végé- 
e, nous dit un corres- 
dans le “Journal de 
es nuits ont presque 
mpagnées de gelées 
de nord-est ont été 

terre n’a pu dégeler 
as été suffisamment

protégée l’automne 
oids. Malheureuse- 
t s’est répété ce prin- 
: bonne heure ell a 
es. Cependant sers, 
nces se font partout 
plus rapidement que 
u’on désire c’est une 
ud. On dit que les 
nt à peine à bour­

de que nos amis des 
: plus favorisés que 
aussi en progrès sur 

premiers grains con- 
. La pluie abondante 
rniers est un vérita- 
lir les champs. Si la 
is, succéder au froid 
ger d’aspect.
mpagnes. Mai 1868.

adhèrent les uns aux autres et pourraient de les poudrer de phosphate naturel, 
obstruer les lances du semoir, on les sépa employé à la dose de un litre par hecto- 
re en les saupoudrant d'une matière ah- litre de céréales. Nous n'avons pas fait 
sorbante: chaux éteinte, plâtre. cendre, l'essai de cette méthode.
fine poussière.•.1 : - . 1 .. 4. Goudron et sulfate de Clllure.Les seuls inconvénients de cette - , .

■ 2.1 , 41 ,__ i Dans Les maladies des Plantes,méthode proviennent donc du retard , , , , . : , 2
causé à la germination et du travail ne Howard donne la récetté d un répulsif 
...N correspondant a la formule suivante:cessité par les traitements Nous con­

seillons de complète. l’efficacité du gou- Sulfate cuprique ..................... 24 kgr,
dron en semant à la volée, pendant les Goudron de houille ................. 13 kgr
8 ou 10 jours que dure la période dange- Eau  200 litres
reuse, quelques poignées de grain. Les Après immersion on assèche en sau- 
oiseaux visiteurs s’en nourrissent, et poudrant de chaux éteinte. Cette for- 
replis, respectent les semences. mule se rapproche de la première men-

2.—Rouge de plomb Peu connu en tionnée. L’addition de sulfate cuprique 
Amérique, ce répulsif est très populaire ajoute sans doute à l’efficacité du répul- 
en Europe et mériterait d’être mis à sif. mais son but principal est de toute 
l'essai au pays. Le grain est préalable- évidence de combattre les maladies 
ment passé dans une glu mince et sau- dont les spores s'attachent aux graines 
poudré de rouge de plomb jusqu'à ce (charbons et carie)..\ 
qu’il soit bien coloré.. On ne sait rien _ . 6.
. , . . c , 5. Substances diverses. Beaucoupde precis quant a ses effets sur la germi- ,, 2 , , ... . , d autres substances ont été mises anation, mais il est permis de croire que l’épreuve quoique jusqu ici aucune n ait I agriculteur europeen n’y aurait pas 1 , ,. : 1 réussi a supplanter le goudron et lerecours s il comportait des dangers de ce
côté. Suite à la page 196

passagers—de certaines espèces; nous 
ne pouvons davantage faire la sourde 
oreille aux réclamations, aux appels au 
secours que nous adressent des agricul­
teurs dont les semailles sont, en plus ou modes grande partie, détruites par cer- 
tamis oiseaux.

Ces déprédations affectant parfois très

4

au point qu'il cesse toute offensive ou
sensiblement les champs de mais que que son activité nocive soit réduite à 
fréquentent les corneilles: elles se font un minimum n'affectent la récolte que 

d'insignifiante façon.
Ils sont efficaces, s'ils réussissent à 

éloigner les oiseaux et n'excercent aucune 
influence défavorable sur la faculté ger-

également sentir dans quelques vergers 
où les coupables appartiennent au grou­
pe des étourneaux.

Tout en admettant le rôle bienfaisant
des oiseaux, la questions se pose néces­
sairement de savoir comment mettre un 
terme à leurs ravages. Le problème est 
complexe, car il faut en envisager tous 
les angles, en examiner tous les aspects. 
La solution doit tenir compte des points 
suivants:

minative ou la valeur commerciale.
Voici l'inventaire des procédés en usage:

1.—Le goudron. Le goudron de houille 
paraît être jusqu’ici le répulsif idéal. 
Appliqué à la dose d’une cuillerée à 
soupe par boisseau de grain (maïs ous’en alla, ne payant 

and, ni le forgeron, 
s années. Arrivé en 
rcha et réussit à se 
tissien du Chômage, 
ça la campagne can­

onisation qui a vécu 
ens ajoute: “la coio­

de suivre une famine, 
tie, qui s’occupait, 
de chantier, qui de- 
icher l’argent gagné 
ait bien son sol, qui 
ait son défrichement 
li ne risquait pas des 
hats de chevaux pour 
n somme, qui e’ occu - 
culture et qui réus- 

u moins à bien vire’’? 
t ps.
une famille s’occupe 
s de chantier et réus- 
éussir également!?
t ça, la colonisation

J.-E. LAFORCE.

QUELQUES INSECTES DU POMMIER
Par GEORGES GAUTHIER, M. Sc., assistant-entomologiste. elle se nourrira du tendre feuillage. 

Finalement elle réunira plusieurs feuil- 
les ensemble par des fils de soie. Comme

LANS un article publié récemment 
dans “Le Bulletin de la Ferme", 

A on a mentionné que les spécia­
listes évaluaient à 500 le nombre des 
espèces d’insectes susceptibles d’atta­
quer le pommier. Sur cette quantité 
presque incroyable, un certain nombre 
vit aux dépens du feuillage, d’autres 
s’attaquent aux fruits, aux branches et 
finalement aucune partie de l’arbre 
n’est exemptée de la visite néfaste des 
insectes

Si toutes ces "bibites", avec le grand 
appétit de quelques-unes, et la grande 
puissance de multiplication de certaines 
autres, se trouvaient au même moment 
sur le pommier, les chances de succès 
dans l'exploitation d'un verger seraient 
réduites au minimum. Mais, à l'avan­
tage du spécialiste dans cette exploita- 
tion et du simple amateur, les choses se 

un peu autrement.
effet, quelques-uns de ces insectes 

apparaissent à bonne heure au prin­
temps, se nourrissent pendant quelques 
jours ou quelques semaines sur les bour­
geons ou les premières feuilles, puis, dis­
paraissent après avoir assuré leur sur­
vivance par une ponte abondante. 
Pour d'autres, ils vivent tout l’été aux 
dépens du pommier et souvent de nou­
velles générations remplacent les vieilles. 
Finalement, nous trouvons différentes 
espèces d’insectes sur le pommier pen­
dant toute la saison de végétation. 
De nouvelles espèces - apparaissent tous 
les mois, sinon toutes les semaines, et 

•

insecte. Alors, cet arrosage spécial n’est 
donc pas nécessaire. Dans les vergers 
négligés, là où un certain nombre d'ar­
bres périssent chaque année, on peut 
attribuer ces pertes au chermès. Dans 
ces conditions. cet" arrosage devient né­
cessaire.

Actuellement, un autre insecte, que

cela, du mois d'avril à la fin de septem­
bre. Le ver tarière, l'ennemi des jeunes 
arbres, fart un peu exception puisqu'il 
passe trois ans à creuser dans le tronc 
du pommier avant de produire une nou­
velle génération.

Si aux insectes, on ajoute les maladies 
qui attaquent le pommier, il n'est donc

pour les autres insectes, cet arrosage 
contrôlera également ce dernier.

Plusieurs autres insectes font aussi 
leur apparition bien à bonne heure 
Je veux mentionner les trois espèces de 
pucerons que l'on trouve sur le pom­
mier au printemps

pas surprenant de constater le peu de l'on pourrait appeler insecte de pri- Le puceron du grain est le premier 
succès qu’obtiennent ceux qui consi- meut, fait son apparition dans les ver- que l’on trouve sur les bourgeons. On le 

gers. Cet insecte est la chenille à tente, distingue des autres espèces par sa cou- 
Cette chenille est sortie de l'œuf il y a leur qui est d'un brun jaunâtre et par 
quelques jours et d’autres en sortiront ses cornicules qui sont très courtes, 
bientôt Chacun de vous connaît son Cet espèce ne cause à peu près pas de 
appétit vorace et a été à même de cons- dégâts dans les vergers parce que dès 
tater la rapidié avec laquelle elle dé- la deuxième génération la grande ma-‘
truit les feuilles de pommiers. jorité de ceux-ci sont ailés et quittent

La pratique de torches enflammées alors le pommier pour aller vivre sur les
pour détruire cet insecte n’est pas re- céréales ou sur des herbages sauvages
commandée. Dans ce cas. il vaudrait Ce n est qu à 1 automne que la femelle
tout aussi bien enlever les branches et revient au pommier pour y déposer ses

les vergers. Ces renseignements sont les brûler Point n’est besoin de tout ce œufs où ils passent 1 hiver pour éclore
donc à la page, d’où l’importance de trouble La recommandation du ser- le printemps suivant.
suivre les directives données pour les vice d’arrosage d'employer la bouillie Le puceron vert ou puceron du pom-
pomiculteurs qui désirent faire un soufrée empoisonnée aura raison de cet mier est probablement celui qui cause
succès de leur exploitation. insecte, et. en plus, elle préviendra l'in- le plus de dégâts dans les vergers du

L’arrosage à “bois dormant" doit fection de la tavelure. Québec Celui-ci apparaît sur le pom­
mier dès l’ouverture des bourgeons, et 
disparait à l’automne lorsque " la fe­
melle a déposé ses œufs sur les branches 
du pommier:, 

1 On peut le reconnaître en ce qu’il a, 
comme le précédent, de chaque côté 
du corps. près de l'extrémité de l’abdo-

pas surprenant de constater le peu de

dèrent ces choses comme des détails 
insignifiants.

En face d’un tel état de chose, le po- 
miculteur spécialiste et le simple ama­
teur doivent surveiller constamment 
leur verger pendant toute la période de 
végétation Cela nous donne une idée 
du rôle important que jouent les diffé­
rents services d’arrosages, par le fait 
qu’ils basent leurs renseignements sur 
des faits, des constatations faites dans

opérative", fait l’obser- 
avail splendide que M. 
.a fait avec les quarante 
roduction Animale des 

tes ont tellement à faire 
mmode de s’attaque à 
ien réussi, d’abord.I 
Iy a mises, mais aussipar 
: le Ministère de l’Agri- 
bien voulu lui fournir, 
n. constate les résultats 
voir et d’espérer que cet 
que dans toute la pro­

arriver au même succès, 
e l’avoir comme objectif, 
société marche de pro- 
l’un plus grand nombre

fection de la tavelure.
Ce premier arrosage, à la bouillie 

soufrée empoisonnée aura aussi pour 
effet de détruire un autre insecte qui 
cause plus de dommages qu’on rie le 
croit dans l’est de la province Cet in­
secte est le pique-bouton.

Actuellement une petite larve brune

être fait à date. Cet arrosage à la bouil­
lie soufrée employée dans les propor­
tions de 5 gallons dans 40 gallons d’eau, 
est spécial au chermès. C’est un des 
premiers insectes à contrôler au prin­
temps avant l’ouverture des bourgeons.

Dans les vergers bien entretenus, on 
ne rencontre pratiquement pas cet

antes sont 20% en fleurs 
: déjà commencée mais 
bir des dommages à la 
grande loi est de garder 
ns nos régions humides, 
i andains et le séchage 
eilleure qualité de foin.

creuse dans les bourgeons. Plus tard. (Suite à la page 196
X.
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CHEZ LES ÉLEVEURS DE PUR SANG Repulsifs
le

rouge de plomb. C’est 
efficaces contre les oisea 
trop forte dose qui affec 
ment la germination; । 
dose, le traitement devi 

, que l’odeur s’efface rat 
loigne plus les oiseaux 
pétrole, l'acide' phéni 
poisson, le camphre, l'é 

arébentine, les solutions ■ 
etc.

Le commerce ne rego 
sifs brevetés. Ils s’en 
quelques-uns: aucun n‘ 
goudron en efficacité et 
plication exige tout aut

Voilà pour les grair 
venons maintenant aux 
gent les étourneaux dar 
pharmacopée agricole i 
quement rien d’utile. < 
avons conseillé à que 
d’essayer le soufre po 
cerises jusqu’à la cuei 
que les préparations ! 
couramment utilisées < 
comme fongicides. Or, 
de soufre en poudre, a 

maturité des fruits, p; 
"bons effets: éloigner le 
vores et retarder la ma 

sière jaune s’attache ais 
du fruit et un simple la 
paraître toute trace lo 
Cette méthode tend à s

LE LAPIN Les jeunes canards
Une industrie d'un bon rapport
Par A. G. TAYLOR, Ferme expérimen­

tale centrale, Ottawa, Ontario.

1.’élevage des jeunes canards, appelés 
"canards verts" par les élevfeurs anglais, 
est une industrie de la ferme qui rap­
porte de beaux bénéfices pour la petite 
mise de fonds qu’elle exige. A la ferme 
expérimentale centrale, Ottawa, nous 
avons constaté, au cours-de nos recher­
ches expérimentales, que les jeunes ca­
nards de la race Pékin pèsent en moyen- . 
ne six livres chacun au bout de dix se­
maines et qu’ils ont consommé pendant 
ce temps en moyenne trois livres et 
demie de nourriture pour faire une livre 
de viande. Les jeunes canards se ven­
dent aisément au moins 20 cents la livre 
et ils rapportent un bon profit à l’éle­
veur. Les canetons de la race Pékin ont 
fait une augmentation de poids d’au 
moins une demi-livre supérieure à celle 
des sujets des autres races dans le même 
temps.

La race Pékin est évidemment la 
meilleure de toutes pour ceux qui veu­
lent avoir des canetons précoces. . Les 
sujets de cette race ont bon appétit, ils 
grossissent rapidement et se trouvent 
bien des modes spéciaux d’alimentation.

Les repas fréquents stimulent la 
croissance. Les jeunes canards doivent 
être nourris six fois par jour jusqu’à 
l’âge de 18 à 20 jours environ, puis cinq 
fois par jour pendant le reste de la pério­
de de croissance et d’engraissement jus­
qu’à ce qu'ils soient prêts à être mis sur 
le marche.

A la Ferme expérimentale d’Ottawa 
nous donnons à nos canards des rations, 
composées de parties égales de son, de 
petit son et de farine de blé d’Inde, aux- 
quelles nous ajoutons environ dix pour 
cent de viande de bœuf. On recomman­
de également de mettre un peu de char-

Aux producteurs de lait’
La loi des produits laitiers, en vi­

gueur depuis le mois d’avril 1933, 
oblige toute personne, société 
association, compagnie ou corpo­
ration, achetant ou recevant des 
cultivateurs ou autres producteurs 
du lait ou de la crème, soit pour les 
revendre à l’état nature, soit pour 
les transfoermer pour fins commer­
ciales en crème, crème à la glace, 
beurre, fromage, lait condensé, lait 
évaporé, lait en poudre ou autres 
produits du lait, de fournir une 
garantie du paiement des sommes 
qu’elle doit ou pourra devoir à ses 
fournisseurs-producteurs.

Cette législation a pour effet de 
protéger les créanciers-fournis­
seurs de lait contre les pertes que 
pourrait entrainer la faillite de 
l’acheteur. L’inspecteur général 
des produits laitiers peut, lors­
qu’un marchand de lait est en re­
tard dans ses paiements, saisir ou 
déclarer le dépôt forfait en faveur 
des créanciers-fournisseurs.

Lorsque des retards sont appor­
tés dans les paiements du lait ou 
de la crème, il est de l’intérêt des 
producteurs-fournisseurs que l’ins­
pecteur général en soit avisé pour 
qu’il puisse avoir recours aux 
moyens que lui confère la loi pour 
faire effectuer ces paiements en 
défaut.

Dans ces cas, les producteurs- 
fournisseurs doivent se plaindre, 
par écrit, à l’inspecteur général des 
produits laitiers, au ministère de 
l’Agriculture, Québec, du fait que 
tel ou tel établissement laitier re­
tarde ses paiements en spécifiant 
le montant laissé en souffrance 
pour du lait ou de la crème livrés 
de telle date à telle autre.

Pour les laiteries qui font remise 
tous les mois, les fournisseurs doi­
vent normalement être payés dans 
les dix premiers jours du mois sui­
vant; pour les établissements qui 
payent tous les quinze jours, une 
période de dix jours après chaque 
quinzaine constitue un délai suffi­
sant pour que tous les fournis- 
seurs soient mis en possession de 
leur argent.

Comme les paiements se font 
presque toujours par chèques, les 
fournisseurs comprendront qu’il 
est sage pour eux de présenter ces 
chèques à la banque immédiate­
ment; en réalité, il n’y a aucun 
paiement de fait tant que ces chè­
ques n’ont pas été honorés.

En définitive, si les producteurs 
ont le droit d’être protégés, ils se 
doivent aussi d’accorder leur coo­
pération aux autorités chargées de 
surveiller leurs intérêts. Lorsqu’il 
y a retard dans les paiements, le 
producteur doit porter plainte à 
l’inspecteur général; il doit aussi 
s’assurer du paiement de sa cré- 
ance sans retard, en échangeant 
immédiatement les chèques qu’il 
revoit. Autrement, il assume le ris­
que de voir ces chèques refusés par 
la banque, si le signataire devient 
en mauvaise posture financière.

M.-H. HUDON, M.S.A.

Vos jeunes agneaux ont-ils été 
castrés et amputés!

S’ils ne l’ont pas encore été, il est 
temps d’y voir sans plus de retard. 
L’omission de cos deux très simples 
opérations pourra entrainer des 
pertes assez appréciables lorsque, 
viendra le temps de la vente.

Nous savons qu’en certains 
lieux on critique fort contre le fait 
que les acheteurs, à l’automne, 
payent moins cher pour les 
agneaux non castrés qu’ils ne 
payent pour les sujets ayant subi 
cette opération. Mais le fait existe 
et les raisons que l’on avance en sa 
faveur sont, nous semble-t-il, suffi­
santes pour que l’on en prenne son 
parti et que l’on agisse en consé- 
quence,
1.—La qualité de la chair des sujets 

ainsi opérés est réellement 
améliorée; sa saveur est parti­
culièrement recherchée des 
gourmets; sa texture est plus 
fine; la graisse est plus égale­
ment répartie par toute la car­
casse. L’agneau castré est par­
mi les agneaux un peu comme 
le chapon chez les volailles.

2.—L’agneau ainsi opéré profité 
plus régulièrement et tire Y 
meilleur parti des aliment 
qu’il consomme.

3.—11 est plus tranquille et est 
cause de moins d’ennuis pour 
tout le troupeau.

4.—L'amputation de la queue est 
recommandée surtout comme 
mesure de propreté et d’hygie- 
ne; elle élimine les chances 
d’infection et donne une meil­
leure apparence aux sujets; ce 
dernier point a une influence 
considérable sur l’établisse­
ment des prix lors de la vente.

Ces deux opérations sont des plus 
simples, surtout si l’on est deux 
pour la faire. Une personne tient 
le sujet contre elle, une patte de 
devant et une de derrière dans cha­
que main, l’autre personne a ainsi 
toute liberté pour procéder à l’une 
et l’autre opération que l’on peut 
faire en même temps lorsque les 
agneaux sont vigoureux.

Pour la castration, on procède 
comme suit:-

On remonte les testicules vers 
le corps et on coupe le tiers inf 
rieur du scrotum; ensuite, on dea. 
cend les testicules qu’on extrait. 
On désinfecte la plaie et tout est 
fini.

Pour l’amputation de la queue, 
on la coupe après la deuxième ver­
tèbre dans le cas des mâles et après 
la troisième pour les femelles. 
Une fois l’opération faite, on presse 
le bout qui reste pendant à peu 
près une minute pour éviter une 
perte trop grande de sang. Il est 
à recommander de badigeonner la 
plaie avec de la teinture d’iode pen­
dant une couple de jours après 
l’opération.

Afin d’éviter les complications, 
on choisira une journée bien enso­
leillée et on procédera à l’opération 
au cours de l’avant-midi. Le temps 
le plus recommandable pour faire 
ces deux opérations est lorsque les 
agneaux ont de 10 à 15 jours. C’est 
alors qu’il en résulte le moins d’en 
nuis.

A. S.

Répartition des nichées
Nous avons recommandé dans notre 

dernier entretien de ne jamais laisser 
plus de six lapereaux à une nourrice si 
l’on veut obtenir des sujets sains et vi­
goureux. Est-ce-à-dire qu’il faut impi­
toyablement tuer l'excédent quand il y 
y en a, surtout lorsqu’il s’agit de sujets 
de choix destinés a la reproduction ? 
Non. il faut repartir cet excédent.

L’éleveur débutant qui n’a que quel­
ques femelles de race pure aura en même 
temps quelques femelles communes. 
L’éleveur expérimenté aura lui aussi 
quelques-unes de ces femelles commu- 
nes.

On fera saillir le même jour ou 1 
lendemain un lot de femelles; les lape­
reaux arrivant à peu près en même 
temps, ceux de femelles communes se­
ront sacrifiés et remplacés par ceux pro­
venant des "pures” de façon à ce que 
chaque femelle élève six petits au maxi­
mum.

La répartition doit se faire avec les 
plus grandes précautions: elle s’opère 3 
ou 4 jours après la naissance des lape­
reaux. Vous éloignez les nourrices et les 
placez séparement dans des caisses ou 
des paniers où vous avez placé au préa­
lable une friandise (carotte, lait, etc...). 
Vous opérez la répartition aussi rapide­
ment que possible, replacez les nids 
comme avant l’opération et rapportez 
les femelles dans leurs cases respectives 
dans lesquelles vous avez placé aussi 
une friandise qu’elles s’empressent tou­
jours de manger avant de penser à leurs 
petits. Le tour est joué; les nouveaux 
seront adoptés. Une visite au nid quel­
ques heures après vous donnera une 6.—Réseau de fils Ma

François et Rousse 
des Parasites”, rappo 
de procéder publiée, et 
chasseur français", et <: 
tant pas applicable en 
mérite d’être mentionn 
originalité. Comme l’a 
poser sur le sol de l’a 
neille a besoin d’une s 
atterrir dans un champ, 
des obstacles, elle est fc 
pour se reprendre et e 
chercher ailleurs. Il s’; 
dre inutilisable à ces oi: 
coutumier d’atterrissag 
on tend au-dessus dus 
enchevêtrés et reliés 
Les fils ne doivent pas 
le réseau n’a pas besoir 
vides pouvant atteind: 
à 9 pieds. Les fils enb 
se rapprochent davani 
choisit du fil blanc dor 
plus difficilement per 
l’oiseau. L’auteur not

certitude que tout est normal et que 
l’élevage de la, portée se continuera 
régulièrement.

Elevage des lapereaux:
Les lapereaux en naissant, sont nus 

et aveugles; vers le cinquième jour, ils bon de bois (environ un pour cent), 
couvrir d’un léger On humecte cette pâtée avec de l’eau, 

mais il ne faut pas qu’elle soit collante

(

commencent à se
duvet; vers le neuvième .ils sont cou­
verts de poils. Deux ou trois jours après, 
ils commencent à ouvrir les yeux; mais

ou baveuse. Mettez tout juste assez
d’eau pour que la pâtee se tienne ensem­
ble. Eparpillez un peu de gros sable sur 
la pâtée avant de la distribuer. Le sable

ce n’est guère qu’après quinze jours 
qu’ils commencent à pouvoir circuler 
dans la loge sans se heurter partout, et à tient lieu de gravier et facilite lé procédé 
pouvoir retrouver le chemin de leur nid. de digestion. Ne donnez à chaque repas 
il faut donc, du premier au douzième que la quantité de pâtée que les canards 
jour, les surveiller et vérifier de temps en peuvent manger sans en laisser.
temps s’ils sont bien tous dans leur nid La verdure, que l’on peut commencer 
et remettre en place les égarés. On peut à donner après le quatrième ou le cin-
faire cette visite vers lé soir, un peu tard. quième jour, aide à réduire le coût de la

Au bout de quinze jours, la surveil- nourriture et à maintenir les canetons en 
lance devient inutile; les petits commen- bonne santé pendant la période de for­
cent à courir dans la loge et'profitent de çage. Du trèfle ou de la luzerne hachés
tous les instants où la mère se trouve fins font une excellente verdure. Ne
couchée pour s’offrir un supplément de mélangez à la pâtée pour commencer
lait en dehors des heures réglementaires, qu’une petite quantité de cette verdure 
Les lapereaux étant, à ce moment, assez finement hachée et augmentez graduel- 
forts pour être sortis de la loge, on en lement la quantité jusqu’à en donner 
profite pour les placer dans une caisse ou environ vingt pour cent de la pâtée une 
un panier avec leur mère et pour faire un semaine plus tard.
nettoyage complet de leur habitation, Lorsque les canards ont atteint l’âge 
lavage au désinfectant et renouvelle- de six semaines environ, on supprime 
ment de la litière. graduellement la verdure, et au com-

Les nettoyages réguliers reprennent mencement de la septième semaine on
ensuite toutes les semaines; les mères change la pâtée pour la rendre plus
sont poussées en nourriture afin d’avoir engraissante. La pâtée d’engraissement
du lait en abondance et l’on attend pa- employée à Ottawa se compose de 50 
tiemment que le moment soit venu de livres de farine de blé d’Inde 35 livres de 
sevrer les lapereaux. petit son et 15 livres de viande de bœuf,

Cette opération très importante dans saupoudrée de gros sable.
un élevage fera l’objet de notre prochain Lorsque les canards ont dix semaines 
entretien. ils devraient être en excellent état de

E. IVART, A.E.L.P.Q. chair; ils ont alors développé leur pre- 
S,mière couche de plumes du corps. C’est 
N. B. A tous les éleveurs ou ama- le moment-de les vendre. Les canards

leurs de lapins, nous rappelons qu une gardés plus longtemps changent de
brochure suri élevage de ce petit animal, plumes, ils ne grossissent plus aussi
éditée par le Ministère provincial de vite, leur entretien coûte plus cher et ils

"L’orge du soir passe dans la croupe, Agriculture, peut être obtenue gratrui- rapportent par conséquent moins de
l'orge du matin dans le crottin". tement en s’adressant, au Secretaire de profit.

Voici un proverbe arabe bon à rappe- l’A. E. L. P. O.. Boite postale 1355 a 
ter aux éleveurs de chevaux. Un collabo- Belœil. S- v. p. affranchir les lettres a 3c.
tateur du "Journal d’Agriculture" le 
commente ainsi: “En d’autres termes, 
e repas du soir est celui qui doit être le 
plus abondant. Le cheval mange plus 
tranquillement, se couche et digère 

mieux. Pour le foin et la paille. U faut 
trois ou quatre heures de digestion. 
Aussi faut-il donner ces aliments plutôt 
te soir, au retour des champs”.

Et ne pas oublier qu’après une bonne 
journée de travail, un bon étrillage vaut 
tout autant pour le cheval qu'un bon 
lavage pour l’homme avant de se mettre a table.

Quelqt
men, un appendice 1 
sous le nom de cornic 
dice est cylindrique et 
que celui du puceron 
appendices leur serve 
à se protéger contre 
autres insectes. Celt 
ment en nombre restr 
l’été, à cause des autr 
font la guerre. Plus ta 
on le trouve quelques 
mique lorsqu’il est fa 
pérature et que ses 
nombre inférieur.

Les jeunes pommiei 
pépinières sont les p 
ravages. Il n’est pas 
que les jeunes pousses 
leur croissance. Il car 
mages aux fruits en 
se développer norma 
recouvrant d’une sul 
sur laquelle un cha 
loppe. C’est alors qi

Le cheval

Omission
Daps la liste des directeurs que nous

Pendant les deux semames qui se sont avons publiée la semaine dernière et 
terminées le 6 avril les exportations de terminait notre rapport de la derniers 
Volailles gelées sur la Grande-Bretagne réunion des directeurs de la. Section 
se sont montées à 2,864 caisses. Le québécoise de’Association Holstein total des exportations, depuis le "ler Friesian du Canada, un feuillet de notes 
janvier 1935, est de 33,756 caisses conte- qui nous avait échappé comportait 
nant environ 1,677,800 livres. quelques noms que nous n’avons paspublies, et pour cause. Ces directeurs)

** * sont: MM. S. Panneton, Trois-Rivièrest
Le marché égyptien prend un certain Léo Lamy, Yamachiche, A. Sanfaçon! 

nombre de produits canadiens, et notam- Charlesbourg; Gustave Prince, Chico® 
ment les suivants: —fromage, bacon, lait timi, H.-B. Reid, North Hatley; MM; 
évaporé, farine, pommes, poires, sau- McNaughton et J.-M. Murphy, Hute 
mon en boîtes, savon, cuir et produits tindgon, et L.-D. McClintock, agronome 
pharmaceutiques. comté de Brome.

Votre cheval TOUSSE-T-IL? Évitez le SOUF. 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA. Le meilleur re­
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala- 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug. Ltd.. Hull, Qué. Éta­
blie en 1899.

LE "BULLETIN DE LA FERME” 
est imprimé

par "LE SOLEIL", Limitée
Cein St-Vallier de et la Couronne, Québec."
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NG Repulsifs contre les oiseaux ravageurs 
des plantes cultivées

(Suite de la page 194)
Améliorez l’état de votre bétail avec la
: MÉLASSE DE SUCRE DE CARRE PURErouge de plomb. C’est que, pour être 

efficaces contre les oiseaux, il en faut une 
trop forte dose qui affecte considérable­
ment la germination; en diminuant la 
dose, le traitement devient inutile, puis- 

, que l’odeur s’efface rapidement et n‘é-, 
loigne plus les oiseaux. Tels sont: le 
pétrole, l'acide' phénique, l’huile de 
poisson, le camphre, l’émulsion de thé- 

Marébentine, les solutions d’huile d’aniline, 
etc.

Le commerce ne regorge pas de répul­
sifs brevetés. Ils s’en trouve toutefois 
quelques-uns: aucun n’est supérieur au 
goudron en efficacité et leur mode d’ap­
plication exige tout autant de travail.

Voilà pour les grains. Si nous en 
venons maintenant aux fruits que rava­
gent les étourneaux dans les vergers, la 
pharmacopée agricole ne fournit prati­
quement rien d’utile. Cependant, nous 
avons conseillé à quelques personnes 
d’essayer le soufre pour préserver les 
cerises jusqu’à la cueillette. On sait 
que les préparations sulfureuses sont 
couramment utilisées dans les vergers 
comme fongicides. Or, une application 
de soufre en poudre, au moment de la 

maturité des fruits, paraît avoir deux 
bons effets; éloigner les oiseaux frugi- 
vores et retarder la maturité. La pous­

sière jaune s’attache aisément à la pelure 
du fruit et un simple lavage en fait dis- 
paraître toute trace lors de la récolte. 
Cette méthode tend à se généraliser.

est bien connu des jardiniers; qu’il est 
même en honneur dans les parcs de 
Paris au printemps. Certains cultiva­
teurs français ne craignent pas de s’im­
poser le travail assez fastidieux de recou­
vrir de véritables champs de semblables 
réseaux, cela vaut mieux que les épou­
vantails plus ou moins grotesques qui 
affligent nos campagnes sans effaroucher 
les corbeaux,

. Telle est l’énumération des principaux 
répulsifs en honneur tant en Amérique 
qu’en Europe. No.us savons qu’aucun 
n’est parfait et qu'il y a là place aux 
recherches des biologistes. Le moins 
coûteux, le plus simple et un des plus 
efficace est le procédé au goudron. Il a'

Alagneaux ont-ils été 
et amputés?

: pas encore été, il est 
sans plus de retard.

cos deux très simple» 
urra entraîner des 
appréciables lorsque 
ps de la vente.
iqu’en certains me 
ue fort contre le fait 
eurs, à l’automne, 
s cher pour les 

castrés qu’ils ne 
as sujets ayant subi 
1. Mais le fait existe 
ue l’on avance en sa 
us semble-t-il, suffi- 
le l’on en prenne son 
'on agisse en consé-

Les experts recommandent la mélasse de sucre de canne pure 
comme nourriture tonique, reconstituant et comme agent 
facilitant et adoucissant la digestion de manière à tonifier 
presque tous les animaux de la ferme : chevaux, bovins, porcs, 

moutons et volailles, en embellir 
la robe, le plumage et les garder 
en santé. ,

La Mélasse WIB de Sucre de Canne 
Pure est de haute qualité, elle ne con­
tient pas moins de 52% de sucre. 
Procurez-vous-en un baril et voyez 
comment votre bétail s’améliorera 

1 vite.

-GRATIS
Brochurette conte- 
nant rations balan­
cées, éprouvées, sur 
demande. Deman- 
des votre copie de 
"Comment alimen­
ter la mélasse".

CANADA WEST INDIES MOLASSES COMPANY LIMITED 
5400, rue Notre-Dame est, Montréal.

LA SEMAINEtoutefois deux désavantages: retarder 
plus ou moins la germination, ce qui 
constitue un ennui considérable dans un 
pays à saison végétative brève où tous 
les jours de l’été doivent être mis à 
profit au maximum; en second lieu, mal­
gré que les grains couvert de goudron dé­
goûtent les corbeaux, cela ne les empê­
ché pas, une fois les plantules sorties 
de terre, de les arracher d’un coup de 
bec et de dévorer la jeune tige succulente.

Il y a donc lieu de souhaiter qu’un 
chercheur, mettant à contribution tou­
tes les ressources de sa science et de son 
imagination, réussisse à trouver le 
moyen réellement efficace et économique 
d’immuniser les cultures, céréales ou 
fruits, contre les dévastateurs ailés.

J’ai mentionné plus haut divers autres

de la chair des sujets 
rés est réellement 
sa saveur est parti- 
t recherchée de» 
sa texture est plu» 

aisse est plus égale- 
rtie par toute la car- 
neau castré est par- 
eaux un peu comme 
hez les volailles.
ainsi opéré profité 
ièrement et tire
parti des aliments 
mme.
s tranquille et est 
moins d’ennuis pour 
upeau.
.ion de la queue est 
dée surtout comme 
propreté et d’hygiè- 
limine le» chances 
i et donne une meil- 
rence aux sujets; ce 
int’ a une influence 
le sur l’établisse- 
rix lors de la vente.
rations sont des plu» 
.ut si l’on est deux 
Une personne tient 

e elle, une patte de 
de derrière dans cha- 
itre personne a ainsi 
our procéder à l’une 
■ation que l’on peut 
e temps lorsque les 
rigoureux.
tration, on procède

i les testicules vers 
coupe le tiers inf 

im; ensuite, on dees 
cules qu’on extrait, 
la plaie et tout est

Premier orage électrique de la sai­
son 10 mai à Québec. * s*

Chaque personne au Canada mange­
rait un baril de farine par année.* * *

Les revenus provenant des douanes et 
taxes d’accise accusent dans le même 
temps une augmentation de 11.5% soit 
$226,705,605.00 provenant des douanes, 
une augmentation de $74,785,992, sur 
le terme 1933-34. De la taxe d’accise, 
$107,584,613, ou $5,624,761, de plus que 
l’année d’avant.

IFFICILE de contenter tout 1 
monde et son père, même S 
Majesté Georges V, n’y arriv 

pas En fait le gouvernement fédéra 
reçoit beaucoup de lettres de Canadien 
qui manifestent leur désappointemed 
de n’avoir pas reçu de médailles 
jubilé royal.

* * *
T IMPOT sur le revenu a rapports 

$48,500,000 en 1934, ou $14,000, 
000 de plus que l’année précédente. 

Pour les cinq premiers jours du 30 avril 
au 4 mai, ce printemps les sommes re- 
cueillies ont été plus considérables que 
pour toutes les autres années deputs 
1929.

$ * * *
OMMANDANTS et lieutenants 
3 de nos partis politiques sont a 

fourbir leurs armes en vue des 
prochaines élections fédérales. Pouryn 
que de part et d’autre on n’emploie pas 
trop de gaz empoisonnants, ce sera 
encore moins cruel qu’à la guerre. Mais

* » *
A France est à construire un char 

d’assaut très puissant et qui 
pourra traverser les rivières.

N ouragan au Brésil fait plus de 400 
victimes. On rapporte que 2.000 
personnes sont sans abri.

* * *

6.—Réseau de fils blancs.
François et Rousset, “Destruction 

des Parasites’’, rapportent une façon 
de procéder publiée, en 1900, dans “Le 
chasseur français”, et qui, bien que n’é­
tant pas applicable en grande culture, 
mérite d’être mentionnée à cause de son 
originalité. Comme l’avion qui vient se 
poser sur le sol de l’aérodrome, la cor­
neille a besoin d’une surface libre pour 
atterrir dans un champ. Si elle rencontre 
des obstacles, elle est forcée de remonter 
pour se reprendre et elle va finalement 
chercher ailleurs. Il s’agit donc de ren­
dre inutilisable à ces oiseaux leur terrain 
coutumier d’atterrissage. Dans ce but, 

• on tend au-dessus du sol des fils blancs 
enchevêtrés et reliés par des piquets. 

Les fils ne doivent pas toucher terre et 
le réseau n’a pas besoin d’être serré. Les 
vides pouvant atteindre au maximum 6 
à 9 pieds. Les fils en bordure du champ 
se rapprochent davantage du sol. On 
choisit du fil blanc dont la présence est 
plus difficilement perçue par l’œil de 
l’oiseau. L’auteur note que ce procédé

procédés pour combattre ces ravageurs
I des champs et des vergers. Mon inten­

tion n’est pas d’en discuter ici. Il en est 
même qu’il faudrait écarter tout de suite, 
tel l’empoisonnement, à cause du danger 
qu’il comporte pour la plupart des oi­
seaux utiles, visiteurs habituels des

date le fonds royal du cancer orga­
nisé à l’occasion du jubilé des 
souverains d’Angleterre atteint la 

somme de $375.000.***
T ANGLETERRE a besoin de 1,600

de grâce qu’on ne vienne point empli 
"Baptiste" plus finaud aujourd’ht 
qu’autrefois.

champs. A ces tueries en masse, je . * * *
T TN grosavion de la Transcontinental 

and Western Air Line aux Etats. 
Unis s’est abattu sur une ferme 

dans l’état du Missouri et a causéh 
mort de quatre passagers dont le sénat 
teur Bronson Cutting, une femme 
deux pilotes. Le gros vaisseau aérien 
aurait épuisé sa provision d’essence,,1 
dut chercher un endroit pour atterrir at 
milieu d’un épais brouillard et frappa 10 
sol plus tôt qu’il l’aurait fallu. 

* * *
TL en est de même pour les exportations 

de bacon et de jambon. De man
* 1934 à mars 1935 les exportations 
représentent 1,276,051 quintaux éva. 
lués à $19,998,575, chiffres à rapprocher 
de 960,178 qtx, valant en argent $125 
683,273 pour l’année précédente. Cect. 
représente un revenu additionnel de 
l’industrie des viandes préparées de 
$7.300,000.

L avions au minimum pour assurer 
4 sa défense, c’est ce qu’elle pré­
tendra en discutant la limitation des 

corneille la circonscription, au moins armements aériens.

préfère de beaucoup le coup de feu 
opportun grâce auquel on enseigne à la

pendant la période de danger; je préfère 
aussi le dénichage systématique qui 
diminue le nombre des ravageurs et les 
force à s’éloigner des aires cultivées.

L’emploi simultané de différents

* *♦
I E fédéral ne veut pas consentir au 
■ projet de ta ville de Montréal de 
4 faire de l’île Ste-Hélène un parc 
de jeux très moderne. Ne nous deman­
dez pas qui a raison.* * *

’ATTOUCHEMENT d’un fil élec- 
trique chargé de 2.500 volts a 

A causé la mort de M. John Dur-

- moyens assure une protection très satis­
faisante des champs; et la perte de 
quelques grains ou de quelques plantu-
les n’étant pas de nature à "influer sen­
siblement sur les rendements, ne justifie 
personne de lancer une offensive dont 
les victimes compteraient beaucoup 
plus d’amis que de véritables ennemis de 
l’agriculture: le remède alors serait 
pire que le mal.

chilk, citoyen de Montréal, âgé de 35 
ans. L’accident est survenu sous un 
pont du Canadien National.

* * *
1 A population catholique des Etats- 

Unis de l’Alaska et des Iles 
Hawaii est passée à 20,523,053 au 

cours de l’an dernier, une augmentation 
de 200,459 âmes. On compte de même 
100 églises de plus, soit 18.344.

* * *
I E premier ministre de France, M. 

Flandin a été victime d’un acci- 
44 dent d'automobile. L’auto est 
venu en collision avec une autre ma­
chine. Le choc a été dur et le ministre 
s’est fracturé un bras.* *♦
T ‘AVIATION, proportion gardée de 

vulgarité, est probablement un des 
.4 moyens de locomotion modernes, 
celui qui a fait le plus de victimes. 
Encore la semaine dernière, trois per­
sonnes ont été tuées lorsqu’un avion

itation de la queue, 
rès la deuxième ver- 
as des mâles et après 
pour les femelles, 

ation faite, on presse 
este pendant à peu 
ute pour éviter une 
nde de sang. Il est 
er de badigeonner la 
i teinture d’iode pen- 
ple de jours aprè»

*
♦ ♦ »

A TOS instituteurs québécois rendron 
N le change à ceux d’Ontario, ca 
- au cours de l’été un groupe de 
nôtres ira suivre des cours d’anglais à 
Toronto. Le lecteur sait que deput ; 
quelques années plusieurs instituteur i 
et institutrices de la province voisin 
sont venus à Québec consacrer quelque 
semaines d’un repos bien mérité à pal 
faire leurs connaissances de la langt 
française. Nous souhaitons bon voyag 
aux nôtres là-bas.

| ’AVIATEUR américain Byrd est 
| revenu d’un séjour de deux ans

Quelques insectes du pommier
(Suite de la page 194)

men, un appendice tubuleux désigné 
sous le nom de cornicules. Cet appen­
dice est cylindrique et un peu plus long 
que celui du puceron du grain. Ces 
appendices leur servent probablement 
à se protéger contre leurs ennemis les 
autres insectes. Celui-ci est générale- 
ment en nombre restreint au début de 
l’été, à cause des autres insectes qui lui 
font la guerre. Plus tard, dans la saison, 
on le trouve quelques fois à l'état épidé­
mique lorsqu’il est favorisé par la tem­
pérature et que ses ennemis sont en 
nombre inférieur.

Les jeunes pommiers et les plants en 
pépinières sont les plus exposés à ses 
ravages. Il n’est pas rare de constater 
que les jeunes pousses sont arrêtés dans 
leur croissance. Il cause aussi des dom­
mages aux fruits en les empêchant de 
se développer normalement ou en les 
recouvrant d’une substance visqueuse

fruits tachés qui ne sont plus de valeur 
commerciale.

La troisième espèce de puceron que 
l’on trouve sur le pommier est le puce­
ron rose. Nous pouvons le distinguer 
des autres par sa couleur rose et par ses 
longues cornicules, Celui-ci apparaît 
en même temps que le puceron vert, 
c’est-à-dire environ une semaine après 
le puceron du grain. Lorsqu’il est en 
grand nombre dans un verger, il est 
certes celui qui fait le plus de dégâts en 
empêchant la croissance normale des

r les complication», 
e journée bien enso- 
océdera à l’opération 
vant-midi. Le temps 
mandable pour faire 
itions est lorsque le» 
e 10 à 15 jours. C'est 
ésulte le moins d’en

A. S.

nission
les directeurs que nous 
semaine dernière et qui 
rapport de la derniers 
ecteurs de la Section 
l’Association Holstein, 
da, un feuillet de notes 
t échappé comportai; 
que nous n’avons pas 
r cause. Ces directeurs 
inneton, Trois-Rivières, 
nachiche, A. Sanfaçor., 
ustave Prince, Chicou. 
i. North Hatley; MM, 
: J.-M. Murphy, Hute 
. McClintock, agronome

s’est abattu soudainement sur le sol 
français. dans les régions antarctiques. 

C'est le seul aviateur à avoir survolé les 
deux régions polaires, nord et sud. 
L’explorateur reçu par le présidem 
Roosevelt, a déclare que vingt-deux 
sciences seraient intéressées dans les

* * *
A RACE à une lutte efficace contre le 
( • fléau des sauterelles qui avaient 

envahi les cultures de céréales, 
campagne entreprise par les gouverne-

fruits et des nouvelles pousses. -
C’est , encore là une des activités im­

portantes des services d’arrosages de 
surveiller le développement de ces in­
sectes et de donner les renseignements 
pour les combattre lorsqu'il y a danger 
qu’ils causent des dommages dans les 
vergers.

Nous reviendrons plus tard sur les

découvertes faites jusqu’à présent dans 
ces parties glaciales du globe terrestre.

* * *
N inaugurera cette semaine un 

nouveau service aérien entre Que- 
bec et la Métropole, en atten- 

dant d’éprouver la sensation d’un voyap 
ge d’une heure ou une heure et demie et, 
avion, nous vous disons: A la semaine 
prochaine.

ments provinciaux en cooperation avec - 
le Ministère fédéral de l’Agriculture, 
il a été possible de soustraire à l’appétit 
très avide de ces légions d’insectes près 
de 70,000,000 de boisseaux de céréales 
qui autrement auraient été la proie des 
sauterelles.

On estime qu’en 1935 les pertes seront 
encore moins lourdes vu les mesures

=
sur laquelle un champignon se déve- autres insectes qui s’attaquent aux 
loppe. C’est alors que nous avons des arbres fruitiers. .

énergiques de contrôle que l’on continue 
d’adopter. RA

>

Original défectueux
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Pour bien préparer une 
expédition d’animaux 

vivants

Le Bulletin de la Ferme 
Revue Hebdomadaire

CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME -à

Publiée par\ 
LF BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 

Rédaction et administration
Immeuble ‘‘Le Soleil' chambre 314

Angle des rues St-Vallier et de is Couronne 
Québeo.

TARIF des annonces:—20e la ligne;
CLASSIFIEE : 8 sous du mot, payable d‘avance 
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 

payable d’avance.
CANADA, excepté cité de Québec...........$1.00

CITÉ de Québec et paye étrangers.........$1.50

50c si payé directement au bureau per bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
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POUR DE MEILLEURS PROFITS, ACHETEZ LES GROS 
POUSSINS ROCK

Ils ont tout : rigueur, santé, croissance rapide, rusticité et précocité en rue d'une ponte continue 
de gros œufs %

Nous avons un nombre limité de poussins de haute qualité et de poulettes qui feront d’excellentes 
pondeuses. Ils proviennent de poules inoculées, possédant des recorda de gros œufs. Nos dépenses 
minimes d’exploitation et le haut pourcentage d’éclosion dû à la forte santé et à la vigueur de nos 
poules nous permettent de vous offrir ces poussins de haute qualité à un prix d’occasion. Chaque 
poussin provient d’un œuf pesant 2 onces ou plue.

Leghorns blancs à C. 8. $2 le 100; les Roeks barrés et les rouges New Hampshire, $8 le 100; pou­
lettes de 6 semaines, 40 cents chacune. 100% garantis vivante à la livraison. Œufs pour incuba­
tion, $12 par 30 douzaines, 85% fertiles ou œufs remplacée. Ecrire aujourd'hui. Après le 21 juin

Nous donnions ici, la semaine der­
nière, une série de conseils à nos lecteurs 
dans le but de leur aider à bien faire une 
expédition d’animaux vivants.

Nous désirons, cette semaine, donner 
un résumé de ce qu’il faut faire pour 
assurer que les retours pour une expé­
dition coopérative d’animaux vivants 
puisse être faite sans erreur.

Lorsque vingt cultivateurs, par exem­
ple, se groupent ensemble pour expédier 
un char complet d’animaux, il y a un 
certain nombre de précautions à prendre 
et de renseignements à donner sans les­
quels il sera impossible de préparer con­
venablement des retours pour chacun 
des cultivateurs prenant part à sembla­
ble expédition. Voici un résumé des 
règles a suivre dans un cas de ce genre:

1.—Marquer chacun des animaux 
entrant dans le char, afin d’en permet­
tre l’identification lors de la vente. Nous 
donnerons la semaine prochaine les sys­
tèmes de marquage que nous recom­
mandons.

2.—Chaque animal devrait être pesé 
au point de chargement et une seule 
personne devrait être chargée de ce tra­
vail. Les pesées devraient être entrées 
sur des billets spéciaux et copie remise 
à chaque cultivateur. (La Coopérative 
Canadienne du Bétail fournit gratuite­
ment à ses expéditeurs les billets de 
pesée dont ils peuvent avoir besoin).

3.—Un mémoire d’expédition devrait 
nous être fourni. (Nous fournissons ces 

-formules sur demande). Ce mémoire

PATR
Publication autorisée 

dre un abonne

.01 cou de moins.

BIG ROCK FARM.
CHAPITRE

Mille Roches, Ont.
L’ATEL

- Bonjour, tout le 
Celle qui venait d 

d’une voix essoufflée 
dans l'atelier où étai 
ses compagnes.

Tiens, Jacquelir 
donc oublié de te rév

-Ne m’en parlez p 
panne de métro, vit 
deux stations, serrée 
Vous voyez ça d’ici 
peux plus !

Ben, vrai, avais- 
que chose à lire ?

Oh! je pense bien 
de lire mon feuilleton 
en plus,

— Alors, ta panne e 
ce. car moi je ne sais 
du romanciné.

Je te le racontera
Tout en parlant, 

s’était installée et : 
Elle continua : 
t —Oh! ce que j’ai 1 

d’hui ! Je pense trop 
Je voudrais aussi êt 
cesse et avoir un fia 
qui me donne des ce 
des diamants, etc.

Rien que ça ?
Et d’un point de l' 

bien connu de la char
Dans la vie faut 1 

tandis que des rires j 
jaillisssaient en fusée.

Cependant, le tray 
ne voyait pas les vi 
ment des têtes pen 
têtes blondes ou bn 
courts, frisés ou liss 
laisser deviner les fig 

Au milieu de cet e 
jeune fille qui ne parti 
de ses compagnes. S 
encadré de boucles b 
blait fait pour les s 
preint de gravité et 
beaux yeux bleus, om 
cils, se voilaient p 
Suzette Dorière était 
chez le grand coutu 
père, officier, avait é 
et la modeste pensio 
sait à les faire vivre t 
minée par le chagr 
était tombée grave: 
long séjour à la m 
ordonné par le médec 
aux dépenses que 
traitement, Suzette. 
mise à l’ouvrage. 1 
de sa mère, Mme D 
trouvée sur le chemii 
nées, et, cliente de Fr 
entrer Suzette à l’ate

La petite Dorièr 
trouvée surprise, pu 
ses compagnes avail

Concours de ponte 
canadien

Concours de ponte de 
l’Est de Québec

Semaine finissant le 8 mai 1935. 
Sous la direction de là Station Expérimentale 

Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Total Points

lames Demandées 27ième semaine se terminant le 8 mai

DAMES DEMANDEES pour couture légère 
thes elles . Bons salaires. Travail envoyé fraie 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34. 
Montréal. Nos 16 à 28 ino * 06 D

NOUS AVONS BESOIN DE FEMMES ayant 
une machine à coudre pour coudre pour nous cher 
elles. Rien à vendre. Tout ouvrage fait à la ma- 
(bine. Ecrives à Ontario Neckwear Company, 
Dept. 124, Toronto, 8, Ont.

Noe 18, 19, 20, 31. 22 x 501 M.P.

La semaine qui vient de finir a été 
très fructueuse, la différence de ponte 
par rapport à la semaine précédente n’est 
que de quatre œufs. Il n’y a que dix 
parquets où tous les oiseaux n’ont pas 
pondu, et treize poules seulement, à 

, l’heure qu’il est n’ont pas obtenu de

Parqueta —Propriétaire et Race Oeufs à date
2. Tayler, S. G...............L.B.C.S. 1188 1842.5
6 Cou. Coo. Montmagny P.R.B. 1029 1122 5
7. Sta. Exp. Lennoxville.., ” 1207 1135.9
8. Sta. Exp. Kapuskasing.. 765 799 6
9. Sta. Exp. La Ferme ......." 1023 1043.8

10 Sta. Exp. Ste-Anne ........“ 1084 1118 5
11. Sta. Exp. Ste-Anne..... - 931 896.1
12. Sta. Exp. Ste-Anne........* 949 908.4
13. Sta. Exp. Ste-Anne........" 1055 1056.9
14. Slacer, Kenneth............. ” 1041 1077.0
15. Letendre J. W................. ■■ 815 833.7

Total........................... 11087 11334 9

points.
Cette semaine 77 poules ont donné 

100% de rendement, plusieurs d’entre 
elles ont gagné le maximum des points. 
Vingt-trois colonies ont rapporté 50 
œufs et plus, huit d’entre elles obtenant

lommes Demandés
AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates en 

cuir et en soie. Nous vous les vendons à un prix 
Vous permettant de réaliser une commission de 
100%. Ecrives aujourd’hui pour avoir échantillons 
et renseignements. Ontario Neckwear Company 
Dépt. 518, Toronto 8, Ont.

Nos 18, 19,20, 21,22 x 021—M. P.

60 points chacune.
Les Leghorns Blanches tiennent enco­

re les premières places parmi les cham­
pions de la semaine. Ce sont:
Parquet

25—-L.B., F.-C. Evans.
18-L.B., W.-S. Hall. .

Concours de ponte de 
l’Ouest de Québec

Semaine finissant le 8 mai 1935. 
Sous la direction de la Station Expérimentale.

DOMINION de LENNOIVILLE.
Total Total

contient l’espace voulu pour les rensei­
gnements suivants:

a) L’endroit où se fait le chargement.
6) La date de l’expédition.
c) Le numéro du char dans lequel les 

animaux sont chargés.
d) Le système de paiement désiré:
1. Un retour global avec un seul 

chèque.
2. Retours individuels avec un seul 

chèque émis en faveur de votre coopé­
rative ou cercle local.

3. Retours individuels avec chèque 
individuels envoyés au gérant de votre 
coopérative ou cercle local,

4. Retours individuels avec chèques 
individuels envoyés directement à cha­
que expéditeur.

e) Le montant des dépenses locales 
nécessitées pour préparer le chargement.

f) Le montant alloué par les expédi­
teurs pour rémunérer celui à qui on aura 
confié le soin de préparer l’expédition. 

626 628 s g) Le nom et l’adresse postale de cha- 
745 824 4 que expéditeur.

TERARER h) La quantité, l’espèce et le poids 
1 184688 total des animaux de chaque expéditeur.

Fournir tous ces détails peut sembler A 
compliqué à première vue; mais il n’en • 
est rien puisque nous fournissons toute 
la papeterie nécessaire et que celle-ci est 

Montréal a reçu 381 wagons de fruits préparée de telle manière que les for­
et légumes durant la semaine finissant mules soient des plus simples à remplir, 
le 9 mai; contre 411 la semaine précé- Ceux à qui aura été confié le soin de 
dente, soit 14 wagons de pommes; 73 de 
pommes de terre; 2 d’oignons; 36 de 
fruits variés; 62 de légumes assortis;158 
de bananes; 36 de fruits tropicaux.

Québec a expédié 9 chars de pommes 
de terre sur les 73 qui figurent au tableau 
des consignations pour la semaine.

Œufs 
57 
58 
57

Points
67.8
64.9
64.2

AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour faire des PRETS et prendre des terres ou 
sutres propriétés à vendre. S’adresser Crédti Im- 
mobilier Franco-Canadien —4432, rue de Lanau- 
dière—Montréal. No 19—J.N.O. x05.

30—L.B., A.-E. Shank & Son...,

Les différences sont moins fortes
entre les six parquets qui tiennent la 
tête du concours. Les records à date 
sont:

Parquets— Propriétaire et Race Oeufs Point 
L Riverside P. Farm... L.B.C.S. 919 1029.7 
2. G. K. Campbell .................... " 921 915.3
3. Arthur Préfontaine 984 1093.5 
4. Antonio Dupuis .................." 846 845 3
5. C. Drummond .................. “ 980 1029 8 
6. Adélard Fortin...................... " 1192 x1221.0
7. Couv. Coop. Marieville

(J.-R. Careau)............927 991.8
8. W. M. Oliver........821 774.1 
9. H. R. Drew....................P.R.B. 816 816 6

10. W. M. Oliver..... .........977 1075 5
11. L. A. Gnaedinger............. 1009 1114 6 
12. Couvoir Co-opératif

Position demandée
24—L.B., G.-S. Tayler.................... 1465.2 1352
25—L.B., F.-C. Evans....................1424.0 1283
11-R B, G.-W. Grant ................. 1283.2 1144
8 -R.B., K. Slacer ........................1255 5 1214

30—L.B., A.-E. Shank & Son. , .1201.3 1148
4—R.B., A.-J Urquhart .............. 1152.3 1015

Parmi les meilleure pondeuses indi­
viduelles, une nouvelle se place au rang 
des six étoiles du concours.

FABRICANT DEMANDE POSITION.—Fa- 
bricant de bourre diplômé, expert-essayeur, pou- 
yant fournir d’excellentes références demande 
position. S’adresser immédiatement à Case J. L., 
Le Bulletin de la Ferme. Case 159. St-Boch, 
Québec. J.N.O. D.H. P.R.B.

DIVERS Ormstown W. W. Elliot “ 
’3. C. Coopératif Ormstown 

(Taylor Bros).
14. S. C. Billings...................
15. C. R. Waldron........ '•
16. Mrs Alex. MacKay........
17. Mrs. L. H. Parker . "
18. Sta. Exp. La Ferme....
19. Couv. Coop. Papineau.. ** 

(Etienne Rioux).............. '
20. Riverside P. Farm.. L.B.C.S.

Total................

1032 971.5

989 1061.9247—L.B., G.-S. Tayler......................193.5
114—R.B., G.-W. Grant............ 180.9
112—R.B., G.-W. Grant................ 177.0
111—R.B., G.-W. Grant ................; 173.1
245—L.B., G.-S. Tayler..................... 171.7
249—L.B., G.-S.-Tayler.................171.3

Grande Occasion
18 vgs de jolis coupons imprimés pour faire des 
robes pour $2.85. Aussi linge de seconde main tel 
que robes, 35 sous, pantalons pour hommes .500, 
temps pour dames $1.25. Colliers .15c, chapeaux 
pour hommes: 50c, lames de safety new pal 50c la 

Agent demandé dans chaque paroisse. Très peu 
de capital requis. Demandes prix en gros. J.-Nap.
Fecteau. St-Zacharle, Beauce. No 6 J.N.O.
- AYEZ TOUJOURS SOUS LA MAIN.—Un de 
nos carnets d’aiguilles ai commodes. Carnet com- 
prenant un assortiment de 50 aiguilles à coudre; 15 
a. broder et 15 à repriser, 15c, franco. Commandes 
sans délai à Comptoir National, 160 rue Marie-de- 
l’Incarnation, Québec. D.H.—J.N.O

A VENDRE. —Graine de mil et de trèfle rouge 
certifiée, avoine de semence. J.-E. Fontaine. St- 
Guillaume. Cté Yamaska, P. Q.

No 12 J.N.O. X82

NOUS OFFRONS les plus hauts prix pour our- 
sons. Crowe, Wayne, N.J. No 14 à 21 inc. —P13

"VÉRITABLE OCCASION COUPONS 3 à 6 
verges de longueur, gros paquet envoyé franco sur 
réception de $2.00. Argent remis si pas satisfait. 
Faucher & Frères, St-Zacharie, Qué.”

Nos 15, 16, N. 18 G 19, 20—P48

A VENDRE. —Charrue de tracteur Olivier. 
Armand St-Aubin, St-Laurent. Côte Vertu, près de 
Montréal, P. Q. No 20—P93

890 822.4
562 657.5150

147
151
146

931 1002.9
677 896 9
906 885 3

16ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 

A OTTAWA, ONT.
Total Totale

Parquets Propriétaire et Race œufs Point Fruits et légumes
1. Sta. Exp La Ferme. ..P.R.B. 1068 1027.2 
2. Sta. Exp. Kapuskasing.. 982 974.2 
3 Sta. Exp. Kapuskasing.............. 988......923.0 
4. A. J. Urquhart. .............* 1015 1152.3 
51 K. W. Kettles, ..„„......." 805 908.9 
6. Frank Teasdale, . ******....." 1185 1066.9 
7. W. 8. Hall ...................... " 922 903.4 
8. K. Slacer ............................." 1214 1255.5 
9 J H Thompson ................"........... 908 882.4 

10. G. A. Robertson & Son...... " 750 715.6 
11. G. W. Grant..............‘‘ 1144 1283.2 
12. A. H. Dickinson.,..,. "........ 1055 852.5 
12. A. P. R. Dunlop...............W B 1031 1053.4 
14. Fisher P. Farm ................................1132 1140.4 
15. M. C. Wallace ................. R.I.R. 1113 1079.4 
16. Mme C. H. Moore........"..............863 823.9 
17. Manor Farm.....
18 W S. Hall ............. .
19. R. J. Steele .............
20. R. Haycock....,,........."

• 21. Alex. McLean. ****** . * 
22. Manor Farm, iriez # 
23. Philip Henrich..,,,.,..0 
24. G. S. Tayler .....***** "‘
25. F. C. Evans ..........un "
26. Reliable P. Farm,„„, f 
27. J. G. Tweddle...„.„. " 
28. R. J. Penhall ......... 32492 »
29. M. Shants * Sons..... " 
30. A. E. Shank & Sons.... “ 
31. Ferme Exp. Ottawa...P.R.B. 
32. Ferme Exp. Ottawa. ... "

prépa-er une expédition d’animaux, vi­
vants voudront bien se rappeler que 
nous aurons d’autant plus de chance de 
préparer des retours sans erreurs que 
l’on nous aura fourni des renseignements 
justes et précis. Que l’on se rappelle que 
notre seul moyen d’identifier les diffé­
rents animaux entrant dans un char 
s’appuie sur les renseignements qui nous 
sont fournis.

Nous donnerons la semaine prochaine 
les divers systèmes de marquage que 
nous recommandons pour les differentes 
espèces d’animaux. 1 A. S.

.e

PRODUITS DE L’ÉRABLE
Montréal . Marché tranquille, les 

offres ne sont pas très fortes, la demande 
bien ordinaire. La qualité du sirop 
offert par les marchés publics, est assez 
bonne. Les prix varient entre $1.00 et 
$1.25 le gallon. Quelques petits lots 
ont été vendus à 75c. Il n’y a pas beau­
coup de sucre d’érable sur les marchés 
publics et pour le bon produit, le prix 
se maintient à 15 sous la livre.

La récolte a été satisfaisante dans 
l’ensemble, dans notre province. Les 
producteurs, est-il rapporté, ont encore 
beaucoup de stock chez eux.

DANS LES CANTONS DE L'EST
Les prix sont à peu près les mêmes 

que la semaine dernière, le marché est 
assez actif. Le rendement par érable 
aurait été d'environ 17 1b. de sucre.

A QUEBEC

L.S. 814
L.B 1043

924

828.5
1082.1
828.8
857.4
709.7
975.2
999.6

862
780
947
954ROUET $6.95

Complet livré ‘ches vous. —Profites d’une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Livré complet 
a votre station la plus rapprochée, fret payé. 
Argent doit accompagner commande. Satisfac- 
sion garantie. Comptoir National. 160 Marie-de- 
l’Incarnation, Québec. J. N. O.

1352 1465. 2x
1285 1424.0
543 592.4
643 682 8
986 1041.6
760 688.0

1148 1201.3
1111 1218.7
1152 1267.3
1039 971 2
1062 1065.7
857 868.1

FEMMES
I ES chiffres qui apparaissent ci-des­

sous font voir clairement la rapi-4 
1 — 1 dité des progrès du cancer au a 
Canada. En effet, de 1926 à 1933, la• 
mortalité cancéreuse par 100,000 habi­
tants a atteint les taux suivants.

33. Wm. Lapointe ............ i2,
34. R. J Rene de Cotret.., ‘‘
35 Jas. M. Winter, Jr.....”Réparons Clippers

Total..... .............. 34437 34809.8 1926 1927 1928 1929
AIGUISONS LAMES de tondeuses (Clippers). 

Toutes sortes. Prix ,20e. Satisfaction garantie. 
Vendons tous accessoires clippers, lames neuves 
82.75 set. Nouvelle tête de clipper combinée pour 
chevaux, moutons $4.75. Clipper complet $14.00. 
Adresse W. Fontaine, Pierreville, Qué.

Nos 15 à 22 ino.—P14

(Suite à la page 199)

83
1931

81
1930

88
1932

90
Pendant l’année fiscale terminée le 

31 mars 1935, ils est inspecté pour l’ex­
portation et pour l’expédition locale et 
interprovinciale, sous la surveillance 
de la Division de l’industrie animale du

1933
sembler la vie digr 

Mme James
rue Main. Hamil 
"Votre Composé 1 
blie. J’ai plus de v 
mieux, j’ai bon app 
coup plus forte.”

91 92.4 95.5 100

Sur les marchés publics il y avait 
beaucoup moins de sucre et de sirop que 
la semaine précédente. La demande

Ministère fédéral de l’Agriculture, 198,- 
916 caisses de volailles habillées cana- OXYMEL

SIROP AU MIEL—Oxymel A l’Eucalyptus de­
vrait être essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc. Procures-vous-on une bouteille ches votre 
pharmacien ou obes J.-E. Livernoia et W. Brunet.

L’Egypte est un pays chaud et ce- diennes, soit environ 13,924,120 livres,
pendant le Canada fait un gros commer- C’est là une augmentation de plus de
ne d’exportation de fourrures brutes et 73,331 caisses ou d’environ 5,133,170
préparées sur la terre des Pharaons. livres, sur les expéditions de l’année

fiscale 1933-34.

n’était pas très forte, et le bon sirop 
était payé entre $1.00 et $1.25 le gallon, 

La récolte a été bonne dans le dis- 
trict de Québec.

Essayez le 
COMPOSE 

de 44 •

197
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vit pas venir à elle Thérèse, qui lui tapa 
joyeusement sur l’épaule.

—Eh bien, ne me cherches-tu pas ? 
Voilà déjà près d'un quart d’heure que 
je t’attends en faisant les cent pas.

—Oh! Thérèse, dit Suzette en se re- - 
tournant brusquement, pardonne-moi. 
mais j'admire tous ces jeunes gens et 
cela m’enchante.

Puis, voyant son amie dans un cos­
tume inconnu, elle ajouta:

Mais te voilà semblable à eux !
elle les sentait avancées dans cette triste Sais-tu que tu es très gentille ainsi ? lettre suivante: 
science des choses de la vie qui lui de- Je ne t’avais pas dit que j’étais 
meuraient encore étrangères. Suzette, Guide.. Je voulais te réserver une sur­
maigre ses dix-sept ans, avait garde prise

C’en est une. en effet.
Et Suzette tournait autour de son

4DEPUIS 4 ANS, pas une 
Douleur Rhumatismale
Un homme de 70 ans loue 

Kruschen 
Un homme qui avait souffert sérieu­

sement de rhumatisme nous écrit la

1NOTRE FEUILLETON
, la semaine der- 
seils à nos lecteurs 
1er à bien faire une 
: vivants.
e semaine, donner 
il faut faire pour 
rs pour une expé- 
‘animaux vivants 
erreur.
vateurs, par exem- 
nble pour expédier 
nimaux, il y a un 
cautions à prendre 
à donner sans les­
te de préparer con- 
ours pour chacun 
ant part à sembla- 
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un des animaux 
afin d’en permet-
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(La Coopérative 
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expédition devrait 
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ie). Ce mémoire 
lu pour les rensei-

PATROUILLE DES AIGLES
Par RAPHAËL ROCH

Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren 
dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 24 francs

à "La Bonne Presse’’, 5, rue Bayard, Paris S

CHAPITRE PREMIER

L’ATELIER

- Bonjour, tout le monde !
Celle qui venait de lancer ces mots 

d’une voix essoufflée entrait vivement 
dans l’atelier où étaient déjà installées

"Pendant longtemps, j’ai souffert de 
rhumatisme et une fois, je dus même 
garder le lit durant neuf semaines. 
Il y. a environ 5 ans. quelqu'un me con­
seilla le Kruschen. J’en fis l’essai et ai

toute sa candeur d'enfant. Habituée 
aux caresses maternelles, elle avait cru 
trouver dans ses compagnes .des cœurs 
semblables au sien, des cœurs tendres et 
affectueux. Et son étonnement avait 
été grand de ne pas rencontrer l’accueil 
espéré. Plusieurs jalousaient en' silence 
le charme de sa personne et la finesse 
de son éducation. D'autres, prenant en 
sotte pitié sa naiveté, s’étaient mis en 
tête d’entreprendre ce quelles appe­
laient "sa rééducation". Ce jour-là, 
Suzette. toute à ses soucis, se taisait.

—Eh bien. Suzette. tu ne dis rien 
aujourd'hui ?

Elle rougit.
- Mais je n’ai rien à dire

Bah’ avoue plutôt que tu penses à 
ton Prince Charmant.

Moi? Je n'en ai pas.
Pas d'amoureux ? Non. mais, dis 

donc. Bébé, où est-elle, ta nourrice ?
Et des rires moqueurs suivirent, tan­

dis que la pauvre Suzette, habituée à 
ces rebuffades, se taisait. Des larmes 
embuèrent ses yeux. Elle les essuya 
à 'a dérobée. Et de nouveau, comme au 
début, le désir lui vint de quitter cette 
maison où l'on se montrait si peu bien­
veillant pour elle. Mais où aller ? Seule, 
sans appui, que deviendrait-elle ?

Pourtant parmi les nombreuses ou­
vrières employées chez Freney, il en 
était une, Thérèse Ceriset, qui, première 
main, meilleure que les autres, avait 
défendu Suzette et même l’avait guidée 
dans son travail, lui évitant ainsi les 
reproches de la première. Douce, préve- 
nante, elle s’était peu à peu rapprochée 
de la jeune fille dont elle devinait les 
peines. Elle eût voulu les connaître pour 
les consoler. Mais Suzette, rendue mé­
fiante, se dérobait. Thérèse ne se décou- 
ragea pas. Un soir que sa compagne lui 
parut plus triste que de coutume, elle 
l’attendit à la sortie de l'atelier.

—Ecouté, Suzette, dit-elle en passant 
son bras sous le sien, cela te ferait-il 
plaisir d’aller avec moi un soir au ciné­
ma ?

Suzette se sentit tout émue.

amie en poussant des exclamations de 
joie.

Il est vrai que Thérèse était très bien 
ainsi avec sa courte jupe bleu foncé, sa

continué depuis à l'employer. Kruschen 
m'a rétabli car je n’ai pas éprouvé une 
seule douleur rhumatismale depuis 4ses compagnes.

Tiens, Jacqueline, enfin! As-tu 
donc oublié de te réveiller aujourd'hui ?

-Ne m’en parlez pas, les amies! Une 
panne de métro, vingt minutes entre 
deux stations, serrée dans la foule 
Vous voyez ça d'ici !... Ouf! je n’en 
peux plus !

Ben, vrai, avais-tu seulement quel­
que chose à lire ?

-Oh! je pense bien; j'ai eu le temps 
de lire mon feuilleton et les faits divers 
en plus.
— Alors, ta panne est une vraie chan­

ce. car moi je ne sais pas encore la suite 
du romanciné.

Je te le raconterai.
Tout en parlant, la nouvelle venue 

s'était installée et mise à l’ouvrage.
Elle continua :
• — Oh! ce que j’ai la flemme, aujour- 
d’hui ! Je pense trop à mon roman ..

Je voudrais aussi être une belle prin­
cesse et avoir un fiancé jeune et beau 
qui me donne des colliers, des bagues, 
des diamants, etc.

Rien que ça ?
Et d’un point de l'atelier partit l'air 

bien connu de la chanson à la mode:
Dans la vie faut pas s'en fai-ai-re. 

tandis que des rires jeunes, insouciants, 
jaillisssaient en fusée.

Cependant, le travail avançait. On 
ne voyait pas les visages, mais seule­
ment des têtes penchées, de petites 
têtes blondes ou brunes, aux cheveux 
courts, frisés ou lisses, qui pouvaient 
laisser deviner les figures invisibles.

Au milieu de cet entrain, il était une 
jeune fille qui ne partageait pas la gaieté 
de ses compagnes. Son fin visage rose, 
encadré de boucles blondes et qui sem­
blait fait pour les sourires, était em-

ans. J'approche les 70 ans et me porte 
à merveille : je puis même faire ma jour- 
née de travail, grâce aux bienfaisants 
effets de Kruschen ". — A.S.

Kruschen dissout les cristaux tran­
chants de l'acide urique qui sont la 
cause de tous les troubles rhumatismaux 
Il favorise aussi l'expulsion hors du

blouse de même ton. maintenue à la 
taille par une ceinture de cuir fauve à
laquelle étaient suspendus un porte- 
monnaie, un étui à stylo, un carnet et 
son crayon, une cordelière et un couteau 
aux mille lames, tous objets utiles en 
campements? Une cravate rouge com­
plétait l’uniforme. Crânement enfoncé système de ces cristaux après leur dis- 
sur la tête de Thérèse, un feutre bleu solution. Si vous avez ensuite soin de 
achevait de lui donner l’air résolu. continuer "la petite dose quotidienne",

1 ■ vous êtes effectivement protégé contre
(à suivre) tout excès d’acide urique.

La Broderie est un agréable passe-temps

% VTTI

fait le chargement, 
édition.
har dans lequel les

paiement désiré: 
bal avec un seul

3340

PATRON5VENNAT
334/

uels avec un seul 
ir de votre coopé-

uels avec chèque 
tu gérant de votre 
local,

uels avec chèques 
lirectement à cha- Nos 3340-3341 - Robes courtes pour fillettes de 6 mois à 2 ans, simples et faciles à faire. Chacune 

à tracer 20c, perforé 50c, au fer chaud 35c chaque. Etampé sur nansouk blanc ou broadeloth de cou- 
leur, rose; pêche, jaune ou bleu 65c. Sur voile suisse blanc $1.10, sur crêpe plat blanc eu rosse 51.35. 
Coton ou soie à broder 3 0c.

Circulaire de Nappes 5e. Circulaire Religieuse 5e. Circulaire de l ayette 5c.
Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12c par an
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A. S.

preint de gravité et de tristesse. Ses 
beaux yeux bleus, ombragés par de longs 
cils, se voilaient parfois de larmes. 
Suzette Dorière était entrée depuis peu 
chez le grand couturier Freney. r 
père, officier, avait été tué à la guerre, 
et la modeste pension de sa mère suffi­
sait à les faire vivre toutes deux. Mais, 
minée par le chagrin, Mme Dorière 
était tombée gravement malade; un 
long séjour à la montagne avait été 
ordonné par le médecin. Pour subvenir

—Tu es gentille, murmura-t-elle. 
Son mais je ne sais si je dois .

Si. tu peux, répondit Thérèse.
Et elle ajouta avec un sourire:

Tu me feras tant de plaisir et tu en 
auras à voir le film auquel je te mènerai.

A MOINS QUE 
LES TEINTURES 
SOIENT CLAIRES 
ET LAVABLES...

Vraiment ! Il est donc bien beau ! 
Les yeux de Thérèse brillèrent.

S’il est beau? Tu verras. Il repré­
sente quelque chose que tu n’as jamais 
vu jusqu’ici et qui te plaira certaine­
ment.

■Et comment s’appelle ce film ?
Cœurs héroïques est son titre. Les 

Scouts de France en sont les héros.
—Oh! Thérèse, comme tu dis cela, 

ce doit être merveilleux. 11 me tarde de 
voir toutes ces belles choses. Sera-ce 
bientôt ?

Oui, bientôt, je te le dirai.
Et peu de jours après, en sortant de 

l’atelier, les deux jeunes filles se dirent:
A ce soir, au Trocadéro.

aux dépenses que nécessitait un tel 
traitement, Suzette. bravement, s’était 
mise à l’ouvrage. Une ancienne amie 
de sa mère, Mme Davoy, s’était alors 
trouvée sur le chemin des deux infortu­
nées, et. cliente de Freney, elle avait fait 
entrer Suzette à l’atelier.

La petite Dorière s’était d'abord 
trouvée surprise, puis peinée. Certes, 
ses compagnes avaient son âge, mais

len plus belle 
étoffer
dome: tiquer 
seront gatéer.!

FEMMES FAIBLES
TES - vous 
D fatiguée, ner- 
veuse, épuisée? 
Sans vie? Sans 
ambition? Prenez 
le Composé Végé­
tal de Lydia E.- 
Pinkham. Il calme 
les" nerfs trem­
blants — améliore 
l’appétit — fait 

sembler la vie digne d’être vécue.
Mme James Martin, 22712 

me Main, Hamilton, Ont., dit.— 
, "Votre Composé Végétal m’a réta­

blie. J’ai plus de vie, mes nerfs sont 
mieux, j’ai bon appétit. Je suis beau­
coup plus forte.”

CHAPITRE II C’est quand une étoffe de confection domestique est 
terminée et qu’elle a été transformée en vêtements, que 
l’on comprend l’importance du rôle des teintures. Si les 
couleurs sont ternes ou se déteignent, le plus beau 
travail de tissage aura été fait en vain. Soyez donc 
particulière au sujet de vos teintures —choisissez les 
couleurs DY-O-LA, celles que les tisseuses les plus 
réputées emploient depuis plus de 30 ans. Ce sont des 
teintures à l’aniline, identiques à celles utilisées dans 
les grandes filatures. Elles sont fortes, se dissolvent 
complètement, donnent des teintes qui se lavent à la

pparaissent ci-des- 
clairement la rapi- 4 
rès du cancer aul 
de 1926 à 193.3, la •
par 100,000 habi- 

ux suivants:

©

UNE SOIRÉE AU TROCADÉRO •

La foule était déjà nombreuse aux 
abords du Trocadéro quand Suzette 
parvint devant les grilles. De grands 
jeunes gens, avec cet air décidé que 
donne l’uniforme des Scouts, mon­
taient la garde en une longue et double 
file, échelonnés sur les marches, tenant 
leurs bâtons tendus horizontalement, 
conœe pour faire un rempart. .D’autres, 
déjà des hommes, leurs chefs, allaient 

• ici et là, affairés, donnant des ordres 
brefs, envoyant tel Scout porter un 
message au chef d’une autre troupe. 
Partout régnaient un ordre, une disci­
pline admirables. Oui, sous ces cha­
peaux pointus, tous pareils, on sentait 
que toutes les têtes avaient des pensées 
et des désirs semblables.

Suzette s’arrêta un instant à contem- 
• plerice magnifique ensemble qui donnait 

une idée de grandeur et de force. Elle ne

1928 1929

88
1932

90
1933 perfection. Les teintures DY-O-LA se recommandent 

pour les tapis, rideaux, carpettes et vêtements. Prix, 
10c. Demandez la brochurette DY- 
O.LA traitant de teinture. Faites-vous

95.5 100

TEINT A 
DAEAU BOUILLANTE montrer des échantillons de tissus

EL
mel A l’Eucalyptus de- 
tes lea familles. Remède 
, bronchites, coqueluche, 
ne bouteille ches votre 
Livernois et W. Brunet.

teints avec DY-O-LA. F49H

TEINTUREL’EAU FROIDENUANCE, 
DAN 
.

Essayez le
COMPOSE VEGETAL 

de ud CAL

V
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PENSEZ A VOTRE AVENIR
HOMMES. Garçons.—Attention’ Venez ap­
prendre le métier de barbier, la meilleure, 

"la plus vieille, la seule institution de ce genre 
à Québec, conditions très avantageuses, com­
missions payées en apprenant, quelques se­
maines suffisent pour être diplômé et gagner 
salaire de $25. à $35. par semaine. Pour votre 
intérêt, n’hésitez pas à écrire ou venez me voit 
avant d’aller apprendre dans les écolea secon-

COLLÈGE des BARBIERS de QUÉBEC, Enr.
874 St-Vallier, Québec.

i
Poussins à Vendre BEURRE F

Notre marché au be 
autre baisse. '

A la dernière heure 1 
le numéro un pasteur 
coté de 2011c à 20% 

, tendance à fléchir dava 
FROMA 

• Les quelques arrivas 
ont trouvé preneur à 
de 914c à 9-c la livre

Pour d’ici quelque t 
seillons la fabricatic 
coloré.

MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 

PRIX DE GROS.

Beurre No 1 Pasteurisé.. 2012c à 203/c
Fromage............. 10c

PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 

143 rue Grant, Québec.
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 

pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées sui- 
vant leur valeur.■

Peaux de Bœufs salées 05c la 1b. ”
Peaux de Bœufs fraîches 05c la lb.
15 à 50 moins 2 lbs. chaque peau.
Nous acceptons toutes les peaux de 52 

lbs. et plus pour des peaux de 50 lbs. net, 
sans queue ni corne.

Peaux de Veaux engraissés/ enlevées 
par des Bouchers à la pièce .60c chaque. 
Peaux de Veaux Deacons de campagne à 
50c chacune.

Peaux de chevaux de bonne qualité 
$1.50, sans crin et queue .15c de moins.

* POUSSINS.— Poussins vigoureux et profita- 
bles, provenant de sujets R.O.P. ayant subi 
l’épreuve du sang. Catalogue envoyé gratuite­
ment sur demande La Maison Laurencelle. 
1421 rue Bleury, Montréal, Qué.

Nos 11 à 23 ino X45

AVICULTEURS FAITES DE L’ARGENT en 
élevant des poussins provenant de fortes pondeuses. 
Vous aurez des poulettes précoces et de plus gros 
profite Toutes les précautions sont prises pour la 
sélection, l’hygiène et maladie. Réacteurs contre 
is diarrhée blanche nuls. Beaucoup d'attention 
apportée à l'accouplement des troupeaux à des coqs 
R..O.P. Prix Spécial pour commandes après le 15 
mai. Races Plymouth Rock Barrés, Rhode Island 
Rouges. Syndicat Avicole, Ste-Germaine Station, 
comté Dorchester.

Nos 16.17. 18, 19 G 20, 21 x 441

MONSIEUR SUZUKI, expert japonais, fera de­
termination des sexes le 28 mai et le 4 juin, nous 
offrons poulettes de deux jours demandez liste de 
prix La Coopérative Avicole St-Anselme, Dor- 
chester. Nos 19,20,21.22-0-23,24- P73

VOICI DES PRIX pour vous induire à commander 
directement de cette annonce et sans délai Véri­
tables bons marchés. Reproducteurs R.O.P. 
approuvés par le gouvernement et éprouvés pour le 
sang. Leghorns blancs. $7.95 le 100. Rocks barrés 
et blancs, $8.95: Wyandottes blancs, $9.95. Pous­
sins partis. Agés jusqu’à trois semaines, .02c de 
plus l’unité. Poulettes Leghorns d’un jour. $17.90 
le cent; une semaine, $19.90. deux semaines, $21.90; 
trois semaines, $23.90. Cochets Leghorn’s, un jour 
2e; une semaine, 03e; deux semaines 04c. Après le 
ler juin, c de moins par poussin; 15 juin le de 
moins: après 1er juillet 116c de moins. Baden

lectric Hatchery. Boite 7, Baden. Ont.
M P —X813.

Ges prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non pas payés aux pro­
ducteurs.
Patates Québec No 1.
LAINE

35 à 40e

ŒUFS

Montréal: Quoique 1 
consommation imméd 
mitée, il y a eu une a 
sible dans la demande 
posage et nous avons 
un marché un peu plu 
une hausse, de un sou 
les deux premières cat

A Québec, il y a e 
d’activités, mais les pr

Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc­
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blanche non lavée..........11c F.A.B.
Laine blanche lavée . 18c F.A.B. Crin de Cheval queue à .22e la lb.

Crin de Cheval crinière à .06e la lb.
Crin de Vache à .06c la lb.
Peaux de Moutons de mai 10c à 50c 

chacune.
Peaux de moutons sans laine 5c chaque.
Prix garantis du 6 au 18 mai 1935.

POUSSINS P. R. B. ET LEGHORN 
D’UN JOUR ET PLUS

Chaque reproducteur est passé à l’épreuve du sang 
et est en plus un sujet R.O.P., enregistré.approuvé 
ou encore est d’une telle provenance. Lee records 
vont jusqu’à 287 œufs. Tous renseignements CR A- 
1TS, Ingalls’ Poultry Farm Reg’d., Danville, Qué.

No? 19. 20, 21, 22 —P08

POUSSINS DE JUIN 81 sous chacun pour 
toute quantité. Placez votre commande dès au- 
Jourd’hui à la plus importante Ferme d’Élevage et 
Couvoir (combinés) dans la Province: et assurez- 
vous un meilleur troupeau de pondeuses pour 
l’hiver prochain. Satisfaction complète à chaque 
client ou argent remis. Brochurette avicole gra- 
tuite sur demande. Boire & Frère. Ferme Avicole 
Drummond, Wickham Ouest, Qué.

Nos 20, 21, 22, 23, C24, 25- P721.

POUSSINS HILLSIDE DE REPRODUC­
TEURS INSPECTES PAR LE 

GOUVERNEMENT
Nous en sommes à notre quinzième année d’éle- 
vage, ceci vous garantit des poussins incarnant 
la grosseur, la vigueur, et une forte aptitude pour 
la ponte. Rocks Blancs, Rhode Island Rougee, 
08c; Rocks Barrés., Leghorns blancs, .07e. 
Spéciaux. 02e de plus Poulettes et poussins par­
tis de tous Ages. Demandes catalogue et liste 
de prix. Déposez 10% avec commande.

Hillside Poultry Farm, New Dundee, Ontario. 
x802 Ch. K: C. H. J.N O

Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petites quantités de 10 à 100 livres. 
Laine blanche non lavée ........ 20e la lb.
Laine lavée ...........

F.A.B. Lennoxville, P. Q.
27c la lb.

La pourriture 
du frai 

‘ar G. H. Berkeley, L 
de pathologie vég 

tharines.

Ce que vous achetez pour la maison o 
pour le troupeau et la basse-courLEGHORNS BLANCS 8c.

ROCKS BARRÉS ET BLANCS 9c.
La pourriture de 1; 

sier, une maladie très 
cause principale des I 

- et des vides dans les 
premier symptôme es 
bougrie, plus tard le 
se fanent, se dessèch 
Ces derniers symptô 
tent surtout quand les 
point de mûrir, car c’< 
que les racines sont a 
le plus de nourriture à 
examine les racines d 
on voit qu'elles manq 
est facile de distingue 
couleur brune tirant 
avoir lavé les racines 
la terre.

Les recherches qui 
laboratoire fédéral de 
tale à St. Catharine 
trent que cette maladi 
par un certain nombr 
ou champignons. Le 

ronnantes comme le 
(ture et l’humidité du 
tes un effet sur le chai 

donc que le problème 
c’est pourquoi il n’a 
jusqu’ici d’incriminer 
un champignon en pa

Actuellement, tout 
teur peut faire pour p 
est de choisir les ‘pla 
et d’alterner les réco 
faites de nouvelles p 
sans pitié tous les pie 
portent des lésions n< 
examen attentif pour 
sions, qui ne se voier 
racines qui ont été la 
ver la terre. Une pré

Notre nouveau catalogue de 24 pages est adressé 
gratuitement. L’avez-vous demandé? Si vous 
achetée des poussins cel a vous paiera de noue écrire 
en premier lieu. Attendu que notre catalogue vous 
explique parfaitement pourquoi les poussins Seiling 
paient. Nous voulons vous expliquer sur quels

GROSSE REDUCTION sur poussins Bray, pour 
• livraisons de mai et juin. Au bas prix actuels, les 

poussins Bray sont la meilleure valeur que vous 
puissiez acheter. Les poussins sont de même bonne 
qualité, éclos d’œufs provenant des mêmes trou­
peaux d’élevage que nos autres poussins de l’année . . . 1,21
1935 Poussins d’un jour de neufs races prête pour excellente principes repose tout notre système d’éle-
expédition immédiate. Poulettes sexées. Quantité vage. Appuyé par dix-huit années de sélection
limitée de poussins de 10 jours et trois semaines, à rigoureuse, notre septième année sous I approba-
prix raisonnables. Demandes notre liste de prix tion du Gouvernement, cinq ans d épreuve du
dès aujourd'hui. Bray Chick Hatchery, 34 Avenue sang. . Nous expédions partout et garantissonsClayburn. St-Catharines, Ont., ou téléphonez an livraison 100% vivants et pleine satisfaction de
Couvoir Bray, Sherbrooke, Qué, J.F.-,X672 Nous disposons aubli de plusieurs milliers de

POUSSINS BIC 4 APPROUVÉS, provenant poulettes pour livraison immédiate. Seiling FarmsU&OD2RO 09 PACY a a __a _r2 409
de troupeaux inspectés par le Gouvernement. and Hatchery, Box L, Elmira, Ont. J.N.O. X 423. 
Rocks Blancs. Rhode Island Rouges, 09c. Rocks 
Barrés. J eghorns Blancs 08r chacun. Poussins 
“premium” provenant d'œufs pesant en moyenne 
de 26 à 27 onces à la douzaine 02c de plus. De- 
mander catalogue. Poulettes, poussins partis, tous 
Ages. Dépôt de $1.00 par oent avec commande. 
Kitchener Chick Hatchery. 1081 King Street East.
Kitchener. Ontario.

X471 J.N.O.

FARINES
Patente Hungarian, quarts............. $6.10
Patente Hungarian, 98 1bs.............. 2 70
1ère patente, Manitoba,quarts....... 5 70
“ “ 98 lbs ..........2 50

Forte à levains, quarts.....................5 60
" 98 lbs .......................2 45

Patente Ontario sacs coton, 98 lbs 2.35
Patente Ontario, sacs toile 98 lbs .' 2.25
Farine à engrais 1ère qualité 1 75

GRAINS D’ALIMENTATION
Blé d’Inde Africain .......................... 0 85
Avoine alimentation No 1 .. 471

“ “ recriblée.... 50
Avoine No 2 C. W. recriblée ................571

ENGRAIS ALIMENTAIRES

Son de blé ..................
Gru................. ..............
Gru Blanc (Middlings) 
Blé d’Indemoulu.......  
Moulée d’Avoine, fine. 
Moulée d’Orge, fine...

... $1 40

... 145
160
1.60
1.50
135
180
2 60
2 65
1.35
2 50
2.85
200
2 .25

15 00
10.00
2 60
3 60

Tourteaux de lin...........................
Gruau d’avoine, jute 80 lbs.......

“ coton 80 lbs .......
Drèches brasserie séchées.............
Molassine......................

Moulée à veaux................ '..........
Moulée laitière 18%......................

24%...................
Foin la tonne ................................
Paillela tonne........... ...................
Pot Barley................................
Pearl Barley ......... . ............ .........

eufs d’incubation
ŒUFS INCUBATION provenant de sujets de 

premier choix, Oies, Toulouses ou Embdens, dindes 
bronzées, .20 cts. l'œuf, de canards Pékin, Pintades 
$1.00 la douzaine. Plymouth Rocks Barrés, Géante 

NE SOYEZ PAS AFFOLE et n’achetez pas noire, Leghorn Blanche.75 cts. pour 15. Ferme Avi-
n’importe quels poussins sous prétexte qu’il se cote Xavier Lanoie, St-Huguee, Oté Bagot, P.O.
fait tard dans la saison. Il n’y a pas à craindre Nos 19,20157
cela tant qu’il y aura des poussins Owen Sound de . 
disponibles. Ne coures pas le risque d’être pris de 
court à l’automne, sans œufs m poulets de table 
pour répondre à la demande. Tenant compte des 
qualités héréditaires du père et des mères, du soin

1 40
60
85

Blé d'engrais,98 lbs ........................
Orge d’alimentation.....................
Sarrasin d’alimentation..........

POUR LA BASSE-COUR
Déchets de viande, gros ...................
Farine de viande, fine, 50% ............
Farine de viande, fine 60% ..........
Osboyés, gros ou fin ........ .............
Farine de poisson ...........................
Farine de Luzerne .................
Ecailles d’huîtres, volailles..............
Ecailles d’huîtres, poussins ............
Gravier, gros pu fin ..........................
Charbon de bois, volailles, s. 50 lbs.
Charbon de bois, poussins, s. 50 lbs.
Lait écrémé en poudre.......

Huile de foie de morue:

$3 00
3 00
3 50
2 35
3 00
2.00

80 
.80

1 25
100
1 10
9 00

Animaux endre Sucre (Sacs 100 lbs.)
Granulé, No 1,sac coton....
Cassonade, No 1...................
Cassonade, No 2..;..............

Cassonade, No 3...................
Mélasse (Barbades):
No 1, barils 25 gals, le gal. .. 
Sel
Sel fin, sac 140 lbs .................
Gros sel, sac de 140 lbs..........
Saindoux:
Enseaux 201bs.................

LARD SALÉ

$5 • 
4.85 
4 75 
4 65

que nous apportons à notre élevage, vous ne pou- 
ves vous tromper. Demandes nos prix, pour pous- 
ans partis également. Aussi poussins sexés. Owen 
Sound Chick Hatchery. Boite 7. Owen Sound.

AYRSHIRES ET CHESTER BLANCS.—Animaux 
Ayrshires de tout âge, enregistrée et accrédités: 
porcelets Chester blancs enregistrés. J.-C. Ber­
nard, St-Pie, Cté Bagot. R.R. Ne 2.

15, 16, 17, 18 G 19, 20 x 24

A VENDRE. —Taureau Ayrshire quinze mois 
classé A, veaux mâles et femelles de parents quali- 
fiés, plusieurs portées de porcelets enregistrée 
Chester Blancs sélectionnée et Yorkshires améliorée 
née en mars prix modérés. S'adresser à Adélard 
Morin, Si-Hyacinthe.

Nos 15, 16. 17/18 G 19,20—P501

A VENDRE.—Porcelets Chester Blanc et Yorks­
hire, améliorée et enregistrés nés en mars. Sujets 
de choix. Prix modérée. Georges-E. Morin, St- 
H yacinthe, R. No 2.

Nos 19. 20, 21, 22, 23. G. 24, 25 - -P26

Ont.. M. P x003

AUX NOUVEAUX PRIX MAI-JUIN. Les pous- 
sins Baden sont plue que des bons marchés Soyez 
renseignés sur nos prix avant d'acheter. Se déve­
loppent rapidement et commencent à voua rappor- 
ter des profits avant que les sujets ordinaires ne 
songent à se mettre à l’œuvre. Reproducteurs 
éprouvés pour le sang, et tous poussins engendrés 
par cochets R.O.P. provenant de poules de 200 
ceufs et plus. Nos clients disent: “Plus que satis- 
faits" "Surpris de les voir profiter si vite", etc 
Soyez certain d'avoir notre nouvelle liste de prix. 
Aussi prix pour poussins sexés, poulettes tous âges et 
cochets. Owen Sound Chick Hatchery, Boite 7. 
Owen Sound, Ont. M.P.-X903.

LES POUSSINS TARDIFS offrent des avantages 
exceptionnels de voua procurer, des poussins 
Tweddle à bas prix. Vous connaissez la valeur et la 
réputation des poussins Tweddle. Vous avez lu 
notre brochure de 18 pages, illustrée. Bien, notre 
liste de prix pour mai et juin est prête en ce moment 
Si vous voules de fortes pondeuses, de gros œufs, 
de gros poulets en chair, ayez des poussins Tweddle, 
ils possèdent toutes ces qualités. Même prix que 
des poussins ordinaires. Rappeles-vous que nous 
employons plus de mâles pédigrés R.O.P. que n’im- 
porte quel autre aviculteur canadien, et nous avons 
le plus grand nombre de pondeuses officiellement, 
contrôlées au nid-trappe, système R.O.P. Eleveurs, 
oeci 4 une haute signification pour vous. Procu- 
rez-vous notre liste de prix réduits, et nos prix 
pour poussins sexés, poulettes de tous âges et coque- 
lets: Tweddle Chick Hatchery, Boite 7, Fergus,

Out. M.P.—X234

$ 60 
Le sac 
$1 40 

90
1 gallon .......

Moulée pour la ponte............
Moulée pour poussins..........
Moulée pour croissance........

.. 80

. 2.35

.. 2 60
2.45

$2.50

Grains mélangés pour poules 2 10 à 2 30
Grains broyés fins, poussins ..........2, 45

gros, poulets.. 2.40
DIVERS

Gras de dos:
30 x 40 more. (200 lbs au baril)... 45.00 
40 x 50 morc. (200 lbs au baril)... 44.00 
50 x 60 morc. (200 lbs au baril).., 43.00 

*60 x 70 morc. (200 lbs au baril) ,.. 42.00
Clear fat:
25x 35 morc. (200 lbs au baril) : , $42.00 
Canadien Short Cut, gras et maigre. 28.00

T IN journal de Londres, Farmers’ 
U Weekly" annonce qu’il se fait 

un gros mouvement en Angle­
terre afin de mettre fin aux importa­
tions d’œufs de la Chine. Si le gouver­
nement anglais en arrivait à prohiber 
1importation d'œufs chinois cela signi­
fierait que les producteurs anglais de­
vraient s'arranger pour produire envi­
ron mille millions d’œufs pour suffire 
aux besoins de la consommation. On en 
importe encore plus du Canada peut- 
être ?

PRIX de REMI
s

PORCS 1 
No 1, 90 à 140 lbs. 
No 2,140 à 174 lbs. 
No 3,174 à 225 lbs.

Veaux abattus e 
Bon : .................

Moyen.........
Commun................

MOUTONS
No 1 .......................
No2....................
No 3 ..................

Le minot
Pois à soupe $1 75 à $2 00
Fèves blanches, (triées) .........

“ (triées Prime).!..........
“ (triées yeux jaunes) ...

2 10
2 00
2 75

COMPARAISON DES PRIX
16 mai 17 mai 18 mai 19 mai 14 mai

1935 1934 1933 1932 1925
VOY EZ CES PRIX pour poussins TOP NOTCH 1 

Croissent vite, pondent de bonne heure Vérita- 
bles occasions. Poussins provenant de coquelets 
R.O.P approuvés parle Gouvernement et éprouvée 
pour le sang. Leghorns Blank, 8e, Rocks barrée et 
blancs, 9c, Wyandotte, 10c. Poussins partis, jus- 
qu’à 3 semaines, 2c de plus. Poulettes Leghorne 
blanches, d’un jour 18c, une semaine 20c. deux 
semaines, 22e; 3 semaines 24c. Cochets Leghorn, 
d’un jour 2e, une semaine, 8e, deux semaines 04c 
trois semaines, 05c. Après le premier juin, réduo- 
tion d’un demi-sou par poussin; après le 15 juin, 
un sou de réduction; après le 1er juillet 11gc de 
réduction l’unité. Demandes nos prix pour pou- 
lottes toutes races, d’ages variés aussi pour cochets. 
Commandes directement de cette annonce. Top 
Notch Chick Hatchery, Boite T. Stratford. Ont.

M.P.--X878

Les œufs d’incubation expédiés der­
nièrement du Canada sur Honolulu ont 
donné tant de satisfaction que de nou- • 
velles commandes ont été transmises aux 
commerçants de la Colombie-Britan- 
nique. Tout porte à croire que le com­
merce de ces œufs se développera sur 
une grande échelle à l’avenir.

* * *
Sur les 187,854,470 douzaines d’œufs 

importés en Grande-Bretagne en 1934, 
le Canada en a fourni 1,770,010 dou­
zaines

Beurre No 1, Past..........
Œufs Frais........................
Veaux de lait vivants.........
Bouvillons vivants choix .

2114
21

1914
20

20/2 
17
041
05% 
700 
6 15

1618 3214
16 34
04 071
0534 08
600 9.00
4 75 13 00 
16% 17%

.... 04/20412
0714 0534

6 00
8 50

Agneaux du printemps (par tête) ...................7 00
Porcs vivants............... ........................................9 25 Nous ne recevo

Voir pl
Nous comp 

Sur les prix ci-haut 
ratives affiliée

- -----*1 ------

Fromage blanc. 095€

ENCOURAGEZ NQS ANNONCEURS

£
g%

?
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1■La Coopérative Fédérée de Québec
Fournit les commentaire* suivants sur les marchés

Semaine du 8 au 11 mai
OEUFS FRAIS DEMANDÉSeure 0PLUS HAUTS PRIX PAYÉS REMISES CHAQUE SEMAINE

Références: Banque de Montréal. Demandez prix et conditions.
LA FERME AVICOLE MONTRÉAL Limitée

29 St. Paul Est. Montréal, Qué.
BEURRE FRAIS

Notre marché au beurre a subi une 
autre baisse. '

A la dernière heure lundi après-midi, 
le numéro un pasteurisé au gros était 
coté de 2012c à 203c la livre avec 

, tendance à fléchir davantage.

• FROMAGE
• Les quelques arrivages de la semaine 

ont trouvé preneur à des prix variant 
de 911c à 9c la livre.

Pour d’ici quelque temps, nous con­
seillons la fabrication du fromage 
coloré.

VOLAILLES VIVANTES
Aux prix actuels, la demande est 

bonne pour les poules grasses et pe­
santes ainsi que pour les canards et 
coq-dindes de bonne qualité.

EAUX VERTES 
on OVIDE GODIN 
ant, Québec.
>nt F.O.B. Québec et 
enlevées. Peaux avec 
ssans sel payées sui-

«

Prix de remise dePOULETS (A Griller)
Avec une légère amélioration dans 

les arrivages des derniers jours, la vente 
a éte un peu plus faible et de nature à 
maintenir les prix stables.

La Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul-Est, Montréal

SEMAINE FINISSANT LE 11 MAI 1935

alées 05c la lb. " 
raîches 05c la lb.
s. chaque peau.
outes les peaux de 52
i peaux de 50 lbs. net, PORCS ABATTUS 

Montréal et Québec
Marché ferme, mais aucun change­

ment à noter dans les prix.

. ŒUFS

Montréal: Quoique la demande pour 
consommation immédiate ait été li­
mitée, il y a eu une amélioration sen­
sible dans la demande pour fins d’entre­
posage et nous avons eu à enregistrer 
un marché un peu plus ferme et même 
une hausse, de un sou la douzaine pour 
les deux premières catégories.

A Québec, il y a eu un peu moins 
d’activités, mais les prix restent fermes.

PRIX DE REMISE—COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE-MONTRÉAL ET QUÉBEC 

SEMAINE FINISSANT LE 7 MAI 1935 INCLUSIVEMENT

: engraissés, enlevées 
la pièce .60c chaque.

acons de campagne à

ux de bonne qualité 
queue .15c de moins, 
ueue à .22c la lb.
inière à ,06c la lb.
06c la lb.
ns de mai 10c à 50c

ssans laine 5e chaque, 
i au 18 mai 1935.

FROMAGE 
Blanc

BEURRE
No 1 Pasteurisé.............
No 1 Non-pasteurisé....
No 2 ..............................

VEAUX ABATTUS 
Montréal et Québec

Marché plutôt tranquille mais avec 
peu d’arrivages, les- prix restent les 
mêmes que la semaine précédente.

2114c
2034c
2014c

Coloré
No 1... 93€
No 2. 834c

No 1... 95gc
No 2... 85e

TRES IMPORTANT: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à dé­
duire de nos prix de remise de beurre et de fromage

POULETS VIVANTS "A Griller”

Doivent peser au moins 1% lb. chacun, 
rende à Montréal.

La pourriture de la racine pour obtenir un bon peuplement de 
- e - - fraisiers est de choisir seulement lesUU fraisier pieds vigoureux et de ne planter que

par C P RTL:czax.al ceux qui ont des racines blanches.». H. Berkeley, Laboratoire federal L’alternance fréquente des récoltes est
• de pathologie végétale, St. Ca- une autre mesure importante. Evitez

tharines. Ont. autant que possible de planter des frai-
. -------- sieurs sur un sol qui a déjà porté une
La pourriture de la racine du frai- récolte malade. Une rotation de quatre 

sier, une maladie très répandue, est la ou cinq ans est à recommander sous ce 
cause principale des plants manquants rapport.

' et des vides dans les plantations. Le 
premier symptôme est une pousse ra­
bougrie, plus tard les plants affectés 
se fanent, se dessèchent et meurent. 
Ces derniers symptômes se manifes- 
tent surtout quand les fruits sont sur le 
point de mûrir, car c’est à-cette époque 
que les racines sont appelées à fournir 
le plus de nourriture à la plante. Si l’on

CANARDS VIVANTS

A. 
B. 
C.

22c la lb.
20c " 
17e “maison O

i‘"GRIS"
DINDES VIVANTES (COQS)

............ .................................... 15c la lb.

.................................................13c #

sse-cour 26c
23c

20c

A—21 lbs. et plus
B—2 lbs. jusqu’à 23 lbs .......... ,, 
C—1%2 lb. jusqu’à 2 lbs.................

"ROUGE"
A —2% lbs. et plus ................. ....
B —2 lbs. jusqu’à 2% lbs................
C—112 lb. jusqu’à 2 lbs..................

* "BLANC" (LEGHORN)

A-21 lbs. et plus........................
B—2 lbs. jusqu’à 2% lb»..............
C—172 lb. jusqu’à 2 lbs.........

POULES VIVANTES

A. 
B.

ŒUFSLIMENTAIRES
21c 
19e 
17c

21c Dos.
19c * 
17e “ 
16c "

25e 
'i

A —Gros .......... .........................
A— Moyens .................. ..

B.......................... ..............
C ................................................

Pigeons vivants, le couple...

PORCS ABATTUS

........................$1.40
..........................1.45
gs) ...................1 60

Le marché des graines 
fourragères dans Québec1.60

150 
135 
180
2 60
2 65
1.35
2 50
2 85
2 00
2 25

15 00
10 00
2.60
3 60

le. Dans le Québec, la demande pour la 
graine de mil est meilleure que le mois 
dernier. Les quantités de cette grami­
née encore à la ferme sont pratique­
ment nutles. Les rapports de l’inspec­
teur de district indiquent que les culti­
vateurs de certaines régions préfèrent

Ile 
29c 
17ee 80 1bs .......

on 80 lbs.. ..
chées..........

examine les racines des pieds malades 
on voit qu'elles manquent de fibre et il 
est facile de distinguer les lésions d’une 
couleur brune tirant sur le noir après vateurs de certaines régions préfèrent A 18\ia lb
avoir lavé les racines pour en enlever battre leur foin de mil pour la graine B.::................................ 16c «la terre. . plutôt que d’en disposer sous forme de c, ••••••••••••••••-••• 14ew

Les recherches qui ont été faites au fourrage aux basprix actuels * ‘‘‘‘6laboratoire fédéral de pathologie végé- Les prix de la graine de trèfle rouge .............. 9e
tale à St. Catharines, Ontario, mon- manquent de fermeté et accusent même LAPINS VIVANTS Bon........
trent que cette maladie peut être causée un léger fléchissement dans quelques . : Moyen ..
par un certain nombre de cryptogames centres de production malgré que les Doivent peser au moins 5 lbs. 10e la Ib. Commun
ou champignons. Les conditions envi- disponibilités soient relativement peu, 
ronnantes comme le type, la tempéra- abondantes.- 
ture et l’humidité du sol, exercent tou- Le commerce des semencesa été com­
tes un effet sur le champignon. On voit parativement plus lent que l’an dernier, 
donc que le problème est complexe et Les détaillants ne s’approvisionnent
c est pourquoi il n’a pas été possible que d’après la demande locale. Dans la
jusqu ici d’incriminer d une façon exacte plupart des cas, et afin de bénéficier des 
un champignon en particulier, livraisons par camions automobiles, ils

Actuellement, tout ce que le produc- ont attendu l’ouverture des grandes 
teur peut faire pour prévenir la maladie routes avant de faire leurs achats chez 
est de choisir les ‘plants soigneusement les grainetiers en gros, 
et d alterner les récoltes. Quand vous . Toujours d’après la même source de 
faites de nouvelles plantations, rejetez renseignements, les centres de produc-
sans pitié tous les pieds dont les racines tion possédant encore quelques réserves 
portent des lésions noircies. Il faut un sont: L’Acadie, comté de St-Jean; St- 
examen attentif pour découvrir ces le- Clet, comté de Soulanges; Clairvaux, 
sions, qui ne se voient bien que sur les comté de Bagot; L’Assomption, comté 
racines qui ont été lavées pour en enle- de Montcalm; St-Guillaume, comté 
ver la terre. Une précaution essentielle d’Yamaska ; Joliette, comté de Joliette.

... 13 cla lb.

... 12 c 4
No 1 ........
No.2. .. .
No3.... I.................. ..1116c

VEAUX ABATTUS
Engraissés au lait 
.......... ..7e 
.............................. 5e 
.................... ..

«

la lb.

Sur les prix ci-haut mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.1) 

oton. $5■ 
4.85 
4 75 
4 65

Animaux vivants
Prix obtenus sur le marché de Montréal, mardi le 7 mai 1935 

Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée.le gal ...................$ .60
Le sac 
$1.40 

90
Veaux de lait

........................4c à 4

........ ..3c à 4c 4

.. ....................3c à 312c «

...' .............. 2c à 234 c *
Veaux de champs 
........................214e à 2 le 1b.
........................1 c à 2c “

Porcs
lbs. Porcs à bacon (Select).. § 190 à 230 lbs.1 $9 25

Choix ... 
Bon..... 
Moyen... 
CommunPrimes de $1.00

Porc à bacon......
.... $2.50

( 180 à 230 lbs.1 $9 25
D SALÉ

Bon 
Commun.lbs au baril)... 45 00 

bs au baril):.. 44 00 
lbs au baril).,. 43 00 
lbs au baril).,, 42.00

Porc à boucherie........... ( • 1 160 à 240 lbs. 
$8.75, Agneaux du printemps la tête

PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC Bon ......... 
Commun

$5.50 à $7.00
$3.00 à $4.50Porcs légers et à engrais. § 120 à 160 lbs.

A$8.75SEMAINE FINISSANT LE 11 MAI 1935
PORCS ABATTUS

( Moulonslbs au baril).:. $42.00
t,gras et maigre. 28.00 ŒUFS Pores lourds. ....( 240 à 270 lbs. 1 $8.75

,...i 270 lbs ou plus1 $8.25

...... $6.50 à $7 25

316e à 4c lb. 
2c à 21 2e "

Bon .........
Commun.

A—gros..............
A—moyen......
A—poulettes: ...

. B .........................

No 1, 90 à 140 lbs. ............ 1114e la lb.
No 2, 140 à 174 lbs. ........... 1019c “
No 3, 174 à 225 lbs .............. 912c "

Veaux abattus engraissés au lait

19e doz.
.. 17e “
.. 16c “
.. 16e "
.. 15c “

Bouvillons
Choix.................................6%c à 71clb.
Bon................... 6c à 616e"
Moyen............... ..............5c à 5-e"
Commun....................... 3gc à 4c F
Commun (légers) ............. 3c à 316e *

Taures Taureaux
514cà 6e............... ... 35c à 4e
6c à 511c..,.. ................,..3e à 316e
41/c à 4% c. ..... ********* ..21-yà 3c
3c à 312e ............ ********* .2c ‘ à 216e

Extra lourds....

RIX
ai 19 mai 14 mai 
3 1932 1925

Bon:. 
Moyen...
Commun.

7e la lb. C. 
516c “
412c "

Truies.
Agneaux abattus VachesMOUTONS ABATTUS N. , 25 à 45 lheNO 1, 30 a 40108..

No 1 .................................5c la lb. No2 30 A 35 The
No 2 ....... .........................4c ( No 2,80 à 35 lbs..No 3 3c « No 3, 25 à 30 lbs.1.00.............................**•,*- 0€

lie la Ib.
10c r‘ 
09c

Choix..................... ..41c à 412e lb.
Bonne ................,.,.,,.. 33c à 4c
Moyenne ................ ...... 212c à 3c “
Commune. ............ , 212c à 21c"
Très commune ......... lJ4e à 14e “

0/2 
7
4% 
5% 
00 
15

1618 3214
16 34
04 071
0534 08
600 9.00
4.75 13 0016% 177

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

Nous comptons que les intéressés voudront bien en prendre note.
Sur les prix ci-haut mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopé­

ratives affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.

---- 1 - — O*: 1 / fit N

Les prix offerts aux producteurs pour 19 à 20c.; Joliette, 1716c. la livre; Mil, 
la graine de catégorie No 1 sont: Trèfle St-Clet, 17 à 18c. la liv.; L’Acadie, 

- rouge, Rigaud, 19 à 20c. la livre; Châ- 17 à 1716c.; St-Guillaume, 17, à 17160 
osteauguay, 21 à 21-sci:; St-Guillaume, ladlivre R lHFe 

2-5 : .187 1 M.ICEURS

i
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Consultations légales 
par l’aviseur legal da‘‘Bulletin de la Ferme’’La Nouvelle -

VIKING
DIABOLO

A VOTRE CHOIXAVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
cette page intéresse sont instamment priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par le journal: 
1 Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce ser- 
vice da consultation: c’est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous 
puissions constater si le correspondant est abonné, 
2 Les questions doivent être adressées directement 
au Bulletins 3. L’avocat consultant n’est tenu de 
répondre qu aux questions ordinaires usuelles, con- 
cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessité- 
raient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l’avocat-; 4. Sile correspondant 
désire une réponse immédiate par lettre, l’avocat 
consultant peut, exiger des honoraires

PLAINTE CONTRE UNE PERSONNE 
POUR VENTE DE BOISSON. Q. Qui 
doit payer les frais d'une plainte portée 
par vengeance et renvoyée?

Ron. à P. L. A. J’ai répondu à votre 
question la semaine dernière.

PRIME ACCORDÉE AUX COLONS.
Rép. à D. P. Les faits qui motivent 

votre question sont quelque peu em- 
brouillés et ne me permettent pas de vous 
répondre.

LACS. Q. Les lacs appartiennent-ils 
au Gouvernement?

Rép. à.A. I.. Les lacs non navigables

S

L’ÉCRÉMEUSE
Supérieure 

CONDITIONS FACILES DE 
PAIEMENT—Allocation géné- 
reuse sur votre vieille écrémeuse.

MARQUE JAUNE 
TOTMIL

Pour details, écrire a 

SWEDISH SEPARATOR
COMPANY LIMITED 

720,rue Notre-Dame O. Montréal

MARQUE BRUNE 
22f %Ib

INDUSVENTE DE CHEVAUX.
Rép. à M. L. Vos questions ne sont pas 

claires; écrivez de nouveau; qu’avez-vous‘ 
acheté et A quelles conditions. .

RANGEPEKOF 

409%
ARA 
LES .LOI ENTRE CRÉANCIERS ET (UL- 

TIVATEURS ET LOI DU PRET AGRI- 
COLE.

Rép. à C. L. Ce serait trop long de 
vous expliquer ces lois, il serait préférable 
que vous voyiez un avocat.

DROIT MUNICIPAL. Q. Lorsqu’un

et flot tab’ j bordant les terrains aliénés 
par l’état après le 8 février 1918 appartien­
nent au (Gouvernement.

Quant aux prix, voyez quelqu’un qui en 
connaît la valeur ou demandez le prix que 
vous évaluez ce lac en proportion de son 
utilité. VOLUME57F

BILLET. Q. La banque a-t-elle le 
droit de revenir contre l’endosseur d’un 
billet?

Rép. à N. B. Oui, car l'endosseur d'un 
billet est celui qui promet que sur présen­
tation d sers payé suivant sa teneur et 
s'engage à l’acquitter s’il subit un refus.

Vous auriez un recours contre lui mais 
il semble que le débiteur est insolvable 
d’après ce que vous me dites, il en serait 
pour le bois que vous lui avez vendu.

compte n’a pas été présenté à la séance du 
conseil et que par après il apparait payé 
et est de fait vérifié, quels sont les droits 
des conseillers?

Rép. à P. B. Ce qui a fait l'objet d’un 
compte a dû être discuté et avant que le 
conseil reçoive ce compte le conseil devait 
être au courant que le compte serait d'une 
certaine valeur, voila pourquoi il a accordé 
ce qui en faisait l'objet. La loi ne demande 
pas que le compte reçu soit approuvé par 
le conseil. Le seul droit qu'il vous reste­
rait serait de demander des explications 
à la prochaine séance, si l’objet de ce 
compte n’a pis déjà été discuté et approu- 
vé.

A D

DROIT MUNICIPAL, AQUEDUC.
Q. La municipalité peut-elle élever, les 
cotisations de celui qui installe sur son 
terrain des appareils pour l’aqueduc?

Rép. à A. S.- -Le fait d’installer l’aque- 
"due sur son terrain donne une plus value à 
votre terrain et votre maison et, par con- 
séquent, la municipalité élève votre coti- 
sation en proportion de l’évaluation.

DROIT DE PASSAGE.--Q. Peut-on 
exiger une indemnité quelconque pour une 
servitude de passage?

Rép. à A. G. Oui; vous pouvez deman- 
der à ceux qui passeront sur votre terrain 
de payer une certaine somme ou de faire ' 
d'autres conditions qu'il vous plaira. A 
défaut, par eux de se conformer, vous pour- 
rezles en empêcher par des moyens légaux.

**

DROIT MUNICIPAL. Q. Quelles 
sont les causes qui peuvent empêcher une 
personne d'être conseiller?

Rép. à D. R. Peuvent être empêchés 
d’être conseillers:

a. Les étrangers;
b Les femmes;
ci Les mineurs interdits;
d) Les personnes dans les ordres sacrés 

ou ministres, juges, magistrats, shérifs;
c Les officiers de Farmée ou marine de 

Sa Majesté;
f Les aubergiste, hôteliers, maîtres de- 

maison d’entretien publie et ceux agissant 
comme tels dans la municipalité;

g Les marchands licenciés pour la 
vente des liqueurs enivrantes;

h Quiconque n’a pas sa résidence ou sa 
principale place d’affaires dans la muni- 
cipalité;

i Quiconque a un contrat directement 
ou indirectement avec la corporation;

j Quiconque ne sait ni lire ni écrire;
k) Quiconque trouvé coupable d’un 

acte criminel punissable de deux ans; 
cette inhabilité dure pendant cinq ans 
après les deux ans. Si condamné à une

BIERE" 

BLACK HORSE 
DAWES

VENTE A RÉMÉRÉ. Q. Le vendeur 
étant mort avant l’expiration du délai, 
l’acheteur peut-il vendre avant que le 
délai soit complété, même si le vendeur a 
laissé deux fils mineurs?

- Rép. à J. A. G. Vous ne deviendrez 
propriétaire qu’après le parachèvement du 
délai si les fils, par l’entremise de leur 
tuteur, ne se prévalent pas d’acquitter 
votre compte, en autant qu’ils sont héri- 
tiers.

&

amende seulement, ce n'est pas une inha- 
bilité;

IrQuiconque est responsable des de- 
njers de la corporation ou cautions;

m Quiconque n’est pas électeur;
n Quiconque n'est pas propriétaire 

d’un bien-fonds dans la municipalité d’une 
valeur inscrite sur le rôle d’évaluation d au
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